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= La charité missionnaire a toujours existé dans l'Eglise et s’est admi- (lettre aux chefs de la jeunesse catholique); — Episcopal insiste sur 


-rablement intensifiée en ces derniers temps. Un demi-million d’infidèles 
ront été gagnés à Dieu au cours de l’année dernière. L'aventure d’un 
“évêque des régions polaires âgé de 71 ans. Il faut organiser la vaste 
croisade missionnaire des fidèles. Que tous les bons fidèles s ARLES 
É TŒuvre pontificale de la Propagation de la Foi. ‘ 


11. — La paix chrétienne et la Société des Nations. 
Message de S. Exc. M°° A évêque de Lausanne 
- (27. 9. 36) : 547. 


Nous croyons suivre l'esprit du divin Maître en donnant loyalement 
Ja main à ceux qui travaillent pour la paix. Nous avons fait confiance 
dès la première heure à la Société des Nations. Il suffit d'ouvrir les 
‘eux pour voir l’insuffisance de beaucoup d'initiatives déjà prises en 
faveur de la pacification du monde. « Si Dieu ne bâtit la maison, 
"c'est en vain que travaillent ceux qui la veulent construire. » Seul le 
"Christ peut sauver, non seulement dans l’ordre surnaturel, mais dans 
l'ordre politique et social. « La Société des Nations serait certainement 
vouée à la ruine — et nous serions les premiers à le regrelter — si 
elle oubliait les principes humanitaires dont se réclamaient ses fonda- 
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" catholiques ont intérêt à défendre le régime actuel, favorable 
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la religion. Contre le péril extérieur les jeunes catholiques doivent 
pondre à l’appel du pays. Les avantages matériels et moraux. 


IV. — Croisade de prières. Appel de S. Exc. M° McGui- 
gan, Re de Toronto (septembre 1936) : 522. 


L' Église catholique 
n Ébnosne nationalsocialiste (1935) 
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eptembre 1935 : 523. 


4 Actes de l’épiscopat : Rapport de la nonciature relatif à Con- 
férence de Fulda; — Mgr Sromr (son intronisation et prestation du 
ment); — Archev. de Fribourg (protestation contre inscriptions 
injurieuses) : 526. 


2° Actes nationalsocialistes : Martin Hieronimi (Jugement sur 
eunesse catholique); Hitler, discours de Nuremberg (pas de lutte 


mire le ae” mais aussi nulle influence de l'Eglise sur la 
ti — Mesure contre les phiteme du Borromaeusverein ; 
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Éphémérides (du 20 au 31 août 1936) 


? N° 811 — 10 OCTOBRE 1936 


LLELELECEECECECP EEE CEE CLCCELEPECECEP EEE CEE ES 


UMENTATION 


PE 


droits du Caritasverband ; 
-discours Goering et Kerrl) : :-528. 

2 Actes nationalsocialistes : Décrets du min. Frie sur pavoi- 
— Arrestation de Mgr Legge, év. de Messen; — 
Min. Prier (insisté encore sur la déconfessionnalisation de là vie 
publique); — M. Buttman mis à la retraite; — Loi du 49. 40. 35 
sur empêchements de mariage; — Surveillance du Caritasverband ; 
—. Communiqué sur évêques et pavoisement d'église; — Gorrine (exa- 
gérations qui ridiculisent le nationalsocialisme); — Kerz (liber'é de 
conscience, chose sacrée; le nationalsocialisme doit respecter la 
528. 


Novembre 1935 : 535. 


le Actes de l’épiscopat : L’Osservatore Romano (on combat 
l'école confessionnelle pour dire que c'est l'école confessionnelle qui 
combat l’école unique); — Mgr Bornewassenr (la foi et la vie pratique 


{ie 


—. Osservatore Romano (appréciation de 


ne peuvenf pas se séparer); — Journée du livre catholique ; — Evêques 


recommandant l’œuvre d'assistance nationalsocialiste; — Mgr von 


PreysiNG réclame les fonds Klausener con'isqués : 535. 


* 2 Actes nationalsocialistes : Nationalsozialistische Monatshefte. 
G. AzBenT (caractère politique de l’Action catholique) ; — Durchbruch 
(Evèques, Eglise et Pape sont par nature hostiles à Punion allemande) ; 
— Première condamnation pour pavoisement d'église; — = Changement 
- d'école confessionnelle en école unique; — Arrestation de Mgr Pate 
Mgr Konermann, Mgr Clemenset autres ; — Condamnation de Mgr Legg 
év.de Meissen ; — Fermeture de bibliothèques catholiques ; — Jagenent 
du procès du Leohaus : 535, 


De cube 1935 : 539. 


4° Actes de l’épiscopat : Card. Benrran (rôle des parents pour la 
préservation de la foi); — Mgr Grosse (protestations et regrets de 


catholiques); — Mgr Bornewasser (l’œuvre charitable des Ordres reli- - 


gieux et les profits qu’en tire l'Etat); — Gard. von FAULHABER (ses 
multiples démarches et réclamations); — $S. S. Pre XI (allusion dans 
l’alloeution consistoriale du 16 déc.) ; — Osservatore Romano (Réponse 
au Voelkische Beobachter); — Mgr Grozer (critiques et attaques done 
l'Eglise fut l’objet en 1935) : 540. 


2 Actes nationalsocialistes : Min. Fricx (questions du pavoi- 
sement sur les églises et de cérémonies religieuses des écoles); — von 
Ep»p {discours lors du serment de Mgr Rackl) ; — Perquisition au Jugend- 
haus de Dusseldorf; — Question de l’Arbre de Noël; — Procès d’im- 
moralité des Frères franciscains de Montabor ; — Voelkischer Beobachter 
(l'allocution consistoriale de S. S. Pie XI); — Blitz (campagne contre 
le célibat des Ordres religieux); — Ministère bavarois diminue l’im- 
portance de l'instruction religieuse; — Instruction de police sur les 
réunions dans les églises : 539. 
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du 18 octobre 1936 


: Appel 2. Ma Costantiet 


_ Saint Ignace d'Antioche, aux tout premiers temps 
Lou christianisme, dit que l'Eglise de Rome « possé- 
dait la royauté de l'amour ». Cette phrase définit la 
charité missionnaire qui a toujours existé dans 
l'Eglise et qui, dans ces derniers temps, grâce au 
renouveau de la ferveur missionnaire du monde 
* catholique tout entier, s’est admirablement inten: 
sifiée. _ 

En mai de l’année courante, nous avons distribué 

aux Missions 4x millions de lires de l'OEuvre de la 

_ Propagation de la Foi; 6 millions et demi de lires 
- de l'OŒuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôire pour 
… le clergé indigène ; on a également distribué 12 mil- 
ions de lires recueillies par la Saiïnte-Enfance. 

Ce sont là de très beaux chiffres qui prouvent que 
le cœur des fidèles comprend le problème mission- 
naire et concourt avec une inépuisable charité à le 
_ résoudre. 

Une bonne part de cetie somme provient de 
. l’obole de la pauvre veuve, c’est-à -dire des offrandes 
* des pauvres, qui ont devant Dieu un pro ur 
7 cienber. 

Si l’on songe ensuite au temps de crise écono- 

_mique qui désole le monde entier, les chiffres indi- 

qués prennent encore une plus grande importance. 

En 1930, le Conseil supérieur de la Propagation de 
la Foi put distribuer jusqu'à 67 millions de lires 

italiennes. - 

Ces temps reviendront, car la crise ‘cessera. et 
toujours refleurira la royauté de l’amour de la sainte 
Eglise, c’est-à-dire la charité avec laquelle les fidèles 
donnent à l'Eglise la possibilité de secourir les Mis- 
sions toujours croissantes, 

7 NH m'est extrêmement cher d'adresser à tous Îles 
fidèles, à tous les généreux amis des Missions, un 
chaleureux remerciement, en me faisant ainsi Pin- 
terprète de nos admirables missionnaires qui com- 

battent infatigablement dans les lointaines tranchées 


de Ja foi. 
Au cours de l’année dernière, ils ont gagné 
à Dicu un demi-million d'’infidèles. Nous les con- 


templons avec amour et admiration, 
leur Côlé nous regardent aussi, confiants en noire 
solidarité, en notre fidélité à les assister, Les besoins 
8 ’accroissent, car les Missions se multiplient chaque 
année; mais nous avons espoir que la charité, elle 
le. aussi, se multipliera. 


et eux de 


(x) Osservalore Romano (6. g. 36): — Voir dans D. G., 
L 30, col. 434-437, l'appel de S. Exc. Mgr Salotti ne 
Ja journée missionnaire du 22 octobre 1933 t. 34, col. 579- 
063, l'appel de S. Exc. Mgr Salotti en 1935. 


pagnon emporté par le courant. Le vénérable évêc 


-ficales, afin qu'ils ne se lassent pas de dévelop 


-sionnaire 


Une image LISE 


Un évêque des régions polaires a Écrit. °récen 
ment à la Propagande en racontant l'épisode a 
au rentable évêque dont il est condjuteur. il di 
« L'année dernière, l'intrépide évêque missionnair 
âgé alors de 71 ans, fut sur le point de perd 
vie dans un accident tragique où périt un mis 
näire, son compagnon de voyage. Ils se trouvaie] 
dans un canot sur un fleuve, à l'extrémité Nord 
du vicariat. Le canot fut retourné par un tou 
billon. Une branche d’un arbre sous lequel le ca 
fut jeté balaya du canot lui-même le missionnai 
avec tout ce de il possédait (autel portatif, vêtement: 
provisions). Le vieil évêque, après des efforts inouï 
put débarquer sur une pointe de la rive, sans a 
pu savoir ce qu'était devenu le corps de son © 


se vit là, épuisé et sans aucune ressource, éloig 
de plus de 4o kilomètres de toute habitation. Tou 
en cherchant à voir si le cadavre de son comp 
émergerait des eaux bouillonnantes, il attendit : 
quillement la mort ou le secours que - la divine P 
vidence voudrait-bien lui envoyer. Deux jours ap: 
passa fortuitement par là un chercheur d'or 
recucillit le pauvre évêque. » 
Ce fait, qui sous des formes diverses se rep ‘od 
assez souvent dans les missions, est aussi 
image : il montre comment la divine Providence 
plaît à secourir les chers missionnaires perdus : 
milieu de tant de dangers et de privations. 
Providence se sert des hommes pour les aider 
nous demande d'être les instruments de sa sollicit 
maternelle pour le soulien des missionnaires, Not F 
sommes véritablement ces très nobles instruments 
quand mous prions pour d'extension du règne de 
Dieu, quand nous demandons au Maître de la mois- 
son d’ envoyer de nouveaux ouvriers dans le doma 
apostolique, quand nous procurons aux ee | 
grâce à notre charité, la POREne de vivre et 
travailler. 


Organiser la coopération. 


Pour multiplier la charité, il faut organiser la vas el 
croisade missionnaire des fidèles. Le secret du succès 
est tout entier dans l’organisation. à 

Nous nous adressons à nos chers et aistinsdéd 
coHaborateurs, aux directeurs nationaux de l'Unic 
missionnaire du clergé, à ceux des œuvres p 


toujours plus la vaste organisation ‘missionnair 
Que tous les prêtres s'inscrivent à l’Union mis 
du clergé. Cette Union est comme. 
ardentte circulation. du sang qui, par les capillai 
parvient à toutes les paroisses. L'année dernière, 
catholiques d’une nation, malgré des difficultés par! 
ticulières, ont su augmenter leur contribution . mis)! 
sionnaire. L”’ explication de cette activité exempla 
est dans l’organisation. | 
Que tous les bons fidèles s’inserivent à l'Œnvr 
pontificale de la Propagalion de la Foi. 
Que les prêtres et les séminaristes aïent toujour 


(x) Les sous-titres figurent dans l'Osservatore Rom 


l'OŒuvre pontificale Fa écbe Ste e S qu'ils 
fassent connaître autour d'eux et lui procurent 
aides nécessaires en rendant possible la formation 
es jeunes aspirants au sacerdoce élevés dans les 
éminaires indigènes et préparant ainsi l'avenir 
urable du règne du Christ dans les terres infidèles. 
En mai dernier, un prêtre espagnol fonda une 
ourse d’études au profit d’un séminariste indigène : 
« Je n'ai pas d'autre argent », dit-il au directeur 
tional. Mais, se rappelant ensuite qu'il pouvait 
ncore donner quelque chose, il tira sa montre en 
or et la chaîne et, les donnant au directeur-national, 
il ajouta : « En allant à Rome, apportez ceci au 
Pape pour le clergé indigène. » 

J’eus le: plaisir d'offrir au Saint-Père cette montre 
or, laquelle avait une valeur ‘morale, bien plus 
précieuse que celle du, métal lui-même. Le Pape qui 
jme tamt et favorise tant l’action missionnaire, 
apprécia beaucoup le geste charitable et me chargea 
d'écrire, en son auguste nom, à l’humble prêtre.” 
Chacun de nous, même en des temps difficiles, 
ourra toujours trouver quelque chose pour faire 
esplendir toujours plus haut et toujours plus loin 
royauté de l'amour missionnaire. de la sainte 
ise catholique. 

- Préparons-nous à célébrer, avec une ferveur renou- 
velée, la Journée missionnaire: d'octobre. 

Elle est destinée à la vie et à l'accroissement de 
Suvre pontificale de la D ronmetont de la Foi. 
E ke doit constituer une revue mondiale de la coopé- 
ration: missionmaire qui poursuit trois grandes fins : 
Prier pour les missions; 2° Propager toujours 
Midée missionnaire ; 3° Recweillir les moyeris pour 
ermettre de vivre et de travailler à 5oo missions 
ablies parmi les lointaines et profondes masses 
imfidèles. 

Que -la douce voix du Christ touche vos cœurs : 
J'ai d’autres brebis qui ne sont pas de ce troupearr ; : 


n'y ss D un seul troupeau et un sul Pasteur. » 


Ne 


à paix chrétienne et la Société des Nations 


Message de S: Exc. Me Besson. 


Die 27 seplembre dernier, le Cercle catholique de 
enève faisait célébrer, comme il en a coutume 
aque année, en l'église Notre-Dame de Genève, 
messe pontificale à l’occasion de l'ouverture de 
XVIIe Assemblée de la Sociélé des Nations. De 
breuses personnalités catholiques et du  haul 
ergé, des membres de la Société des Nations, des 
eéprésentants du Conseil d'Etat et du Conseil muni- 
ipal de Genève, assistaient à cette cérémonie. En 
absence de S. Exc, Mgr Besson, empêché, c’est 
rm Amoudru, évêque titulaire de Pyrgos, délégué 
El énèque de Lausanne, qui célébra la messe. 
- Après une allocution de M. l'abbé Lachenal, il ful 
onné lecture par M. l'abbé Barbey du message sui- 
mt de s. Erc. Mer Besson (Courrier de Genève, 


Nes TRÈS CHERS Fans, 


etenw loin de Genève, Nous sommes dans l’im- 
sibilité de Nous trouver au milieu de vous. Mais 
_ organisations de cette manifestation religieuse 
ditionnelle ont désiré recevoir de Nous un mes- 

» qui. enplaet fe discours que Nous ne pourrons 


il est nécessaire de les amener vers moi, afin qu’il 


|: prononcer. Nous loudne. à bien préciser, pour dis- + +! 


| 


avons donc, d’une part, 


qui la veulent construire ; 


* Je secours de Dieu : 


578. 


siper tout malentendu, que Nous parlons en Notre : 1 
nom personnel, sans avoir a de qui que ce soit =", 
aucun mandat. 

Ee 14 novembre rg20, lors de l'ouverture des, pre- 
mières séances de la Société des Nations, Nous vous 
exprimions, avec un enthousiasme que les événe : 
ments n’ont peut-être pas justifié, les espoirs dont 4] 
Notre cœur était rempli. « Nous saluons la Société ‘M 
des Nations, disions-Nous alors; Nous sommes hem- 
reux et fier qu’elle ait son siège dans notre pays: 
Peut-être l’avenir prouvera-t-il que Nous avons péché 
par excès d’optimisme ; Nous redouterions bien plus : 
de pécher contre l'espérance. Nous croyons suivre 
Pesprit du divin Maître en donnant loyalement la 
main à ceux qui.travaillent pour la paix. C’est de 
lui seul, en définitive, que Nous prenons notre mot 
d'ordre, et Nous ne craignons pas qu'il Nous 
reproche jamais d’avoir fait ce qui dépend de Nous . à 
pour que les fossés qui séparent les peuples soient 
comblés et les obstacles, aplanis. » 

Voilà ce que Nous Huone il y a seize ans, 


Kogs +5 
fait confiance dès la pre- … 
mière heure à la Société des Nations, et, d’autre part, 
netlement affirmé Notre inébranlable volonté de 
collaborer à la grande œuvre de la paix. Ce double 
sentiment, Nous ne l'avons jamais rétracté. Nous 
persistons à croire que la Société des Nations, quoi- 
qu'elle ait besoin d’une réforme sérieuse, garde 
pourtant sa raison d’être, et Nous ne refuserons 
jamais Notre collaboration, non pas aux saboteurs 
plus ou moins camouflés de Ja paix, mais à tous. les 
hommes de bonne foi, résolus à s’unir sincèrement 
pour empêcher l’horrible fléau de la guerre, mis par os 
l’Église catholique sur la même ligne que la peste 
et a famine: A peste, fame et bello, libera nos 
Domine! Nous restons donc pleinement conséquent 
avee Nous-même en demandant à ceux de Nos dio- 
césains ou de Nos coreligionnaires qui s'intéressent - 
directement ou indirectement aux travaux ,de la. 
Société des Nations, qu'ils ne perdent pas courage 
et qu’ils ne reculent devant aucun effort pou éloï 
gner la guerre et stabiliser Ia paix. 

Or, il suffit d'ouvrir les yeux pour voir Ge 
sance de beaucoup d’initiatives déjà prises en faveur 
de la pacification du monde. « Pourquoi les nations 
s’agitent-elles en tumulte, dirons-Nous, avec le psal- 
miste, et pourquoi les peuples méditent-ils de vains 
projets ? » Nous ne mettons en doute ni les excel- 
lentes intentions ni les sentiments humanitaires d'un 
grand nombre; mais cela n'est pas tout. Qu'on le 
veuille: ou non, dans tous les domaines, la parole : 
de nos Saïnts Livres demeure vraie: &« Si Dieu ne 
bâtit la maison, c’est en vaïn que travaillent ceux 
si Dieu ne garde Ia cité, 
c’est en vain que-la sentinelle veille à ses portes. » 
Les bouleversements actuels n’en sont-ils pas une 
saisissante confirmation ? H faut implorer fidèlement … 
c'est d’ailleurs pour cela que : 
vous êtes réunis dans cette église. Il faut tout mettre - 
en œuvre pour que, dans les conseils et les Con-. 
grès, le Christ ne soit pas systématiquement mis à: De 
Pécart. Seul il peut sauver, non seulement dans 
l’ordre surnaturel, mais dans l’ordre politique et 
social. « Qui n’est pas loyalemrent avec lui est contre 
lui, et qui n’amasse pas avec lui dissipe. » Tant 
qu'on refusera de s’inspirer de sa doctrine, on bâtira 
sur Je sable, et tant qu'on négligera de solliciter son 
secours, on ne recueillera que des insuccès. Nous ne 
Nous faisons pas d’illusion, Nous savons bien que: 
Notre voix ne sera guère écoutée; mais Nous avons 
le devoir de la faire enténdre, et c’est pour cela que 
Nous parlons. 
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© Si tous les chrétiens ont l'obligation d’implorer de 
la bonté divine le maintien de la paix — et Nous 
savons, Dieu merci, que beaucoup même de ceux 
qui ne sont pas catholiques se joignent à. Nous 
pour le faire, — ils doivent aussi travailler de tout 
leur pouvoir à supprimer les obstacles qui rendent 
impossible une vraie pacification. Ce serait une 
sinistre ironie de prétendre vouloir la paix tout en 
favorisant ceux qui ne poursuivent que le renverse- 
ment des autorités légitimes, la destruction de 
l’ordre social et l’anéantissement de l’idée même 
de Dieu. C’est le devoir de tous les honnêtes gens de 
barrer la route à ces démolisseurs, en ne se com- 
promettant pas avec eux, sous le naïf prétexte de 
respecter toutes les convictions sincères, en éclairant 
la masse des braves gens que les journaux mauvais 
ne cessent de tromper, en dénonçant l'illogisme de 


certains procédés qu’inspire l'intérêt matériel ou la 


peur. Ainsi, on parle beaucoup de protection des 
minorités: il faudrait songer d’abord à certaines 
majorités religieuses cruellement martyrisées par des 


minorités dont la mystérieuse puissance s’explique 


. seulement par l’appui secret d’influences étrangères. 


Libre citoyen d’une des plus anciennes démocraties 
du monde, irréductible défenseur de toute liberté 
vraiment digne de ce nom, Nous ne comprenons pas 
_ qu’on ne fasse rien pour arrêter les ingérences de 
toutes sortes par lesquelles des agents du dehors, 
après avoir mis certains pays à feu et à sang, en 
menacent encore beaucoup d’autres. Il s’agit là de 
crimes, non seulement contre.la patrie et la religion, 
mais contre l'humanité: nul ne peut en être le 
témoin impassible. La Société des Nations serait 
— et nous serions 
le regretter — si elle oubliait les 
principes humanitaires dont se réclamaient ses fon- 
dateurs. 


Hâtons-nous d'ajouter que ce travail de défense 
et de réaction, travail plutôt négatif, ne suffit pas. 
Le monde est malade, il] faut le guérir. Pour cela, 
nous catholiques, nous avons une doctrine, gar- 
dienne de l’ordre et de la paix. Pourquoi faut-il 

_ que, par indifférence ou par égoïsme, on refuse de 
la mettre en pratique pleinement et loyalement ? Si 
l’on avait écouté les Papes quand, au siècle dernier 
et dans ce siècle encore, ils rappélaient si clairement 
les principes imprescriptibles sur lesquels repose la 
société, quand ils dévoilaient si courageusement les 
erreurs modernes les plus néfastes, quand ils pré- 
chaïent à loutes les classes la compréhension mutuelle, 
la collaboration, la justice et la charité, le monde ne 
serait pas plongé dans le désordre et dans le sang 
comme il l’est malheureusement aujourd’hui. Il vous 
appartient, à vous catholiques, de faire connaître la 
doctrine de votre Eglise, si souvent défigurée par 
d’autres et d’en favoriser l’application. 

Nous nous unissons maintenant de tout cœur avec 
vous, Nos très chers Frères, pour demander à Dieu 
qu'il prenne en pitié notre pauvre monde; pour 
obtenir de sa miséricorde, comme le Souverain Pon- 
life vient de le dire dans un retentissant discours, 
.des grâces de force aux chrétiens persécutés et des 
grâces de conversion à ceux qui les martyrisent ; 
pour exprimer, d’une part, notre sympathie dou- 
loureuse et notre admiration à nos frères actuelle- 
mént sous la croix, pour souhaiter, d’autre part, 
en celte heure tragique où la civilisation même est 
en péril, que ceux qui tiennent en leurs mains les 
destinées des peuples sachent résister aux propa- 
gateurs d’anarchie et d'irréligion et sauver au moins 
ce qui reste de l’ordre chrétien. 

Ayons toujours confiance, Nos très chers Frères : 
le Dieu que nous servons ne meurt pas. 


a 
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 liques, de rendre l’influence exercée par l’Angleterre(l 


nt 4 


Engagements des catholiques dans larmé 


Appel de ME James Dey ; * 
évéque-ordinaire des Forces de Sa Majesté(1 5.8. 36)41 
6 x À 

Les catholiques ont in érêt à défendre le réçime actuel 


favorable à la riligion. 4 
+ 


w 
MonsŒUR, \ 


Les troubles politiques intérieurs, choses si cou, 
rantes dans les pays civilisés depuis la guerre; 
semblent avoir atteint leur maximum avec les épou- 
vantables événements d’Espagne. Quelles que soient 
les causes particulières qui ont été l’origine de ces 
soulèvements nationaux, tôt ou tard un trait carac- 
téristique se montre invariablement dans l’un où 
l’autre des partis en conflit; ce trait, c’est une haine 
farouche du christianisme en général et de l'Eglise 
catholique en particulier. Devant la marée mon- 
tante des luttes nationales, nous, dans notre pays, - 
nous avons de bonnes raisons d’être reconnaissants. 
de notre situation heureuse. Nous avons le privilège 
de vivre sous un régime qui, s’il n’est pas parfait, 
est au moins essentiellement sain et exceplionnelle- 
ment libre de toute sorte de tyrannie. Il protège la 
sécurité personnelle de tous les sujets aussi longe : 
temps que ces derniers se conforment à la loi, il 
permet l’entière liberté d’opinion pour tous et il. 
accorde la liberté complète dans l'exercice de toute 
croyance religieuse. o 

Nous catholiques, bien que nous soyons compa: : 
rativement peu nombreux el sans être vus avec sym» : 
pathie par la majorité de nos compatriotes, nous ! 
jouissons des mêmes privilèges comme nos conci- : 
toyens non catholiques. Æ | 

Je voudrais même aller jusqu'à dire que nulle part | 
ailleurs dans le monde l’Eglise catholique ne possède : 
une liberté absolue plus grande pour poursuivre sa} 
mission divine que dans l’Empire britannique. Jamais & 
elle n’a à craindre la persécution active ni.même: 
l'’immixtion vexatoire de l'Etat dans ses affaires 
domestiques. | 

Il semblerait donc raisonnable que les catholiques & 
de l’Empire cherchassent par tous les moyens ài 
conserver celte situalion heureuse. Il est de notret 
devoir d'être prêts, avec le reste des citoyens bri-: 
tanniques, à défendre notre patrie lorsqu'elle fait 
appel à nous au moment du danger. Il est de même 
d’un grand intérêt pour nous, en tant que catho-I| 


sur les autres nations forte et puissante, car aull 
moment actuel cette influence s'exerce pour Dieu! 
et pour la religion chrétienne. ) 


Contre le péril extérieur 
le jeune catholique doit répondre à l'appel du pays. 


Nos gouvernants sont convaincus que le danger 
menace aujourd’hui notre sécurité et ils font appel 
aux jeunes gens d'Angleterre pour que ces derniers|! 
comprennent leurs responsabilités de citoyens et 
s'engagent dans l’armée territoriale. Cet appel n’est 
en aucun sens un effort pour « militariser » la jeu! 
nesse britannique ; c’est à tout prendre une mesuré 
naturelle de prudence pour organiser ainsi l’élémen! 
viril de la nation en une force défensive solide pou: 


(1) Catholic Herald (21. 8. 36). 


Te 


# 


qu’un ennemi éventuel puisse hésiter à nous 
tiaquer.: ., 7, Fe 
J'espère sincèrement que nos jeunes gens catho- 
liques se rendent compte de leur devoir en cette 
“malière et répondent généreusement à l'appel de 
“notre pays. Guidées par l'idée qu’une Angleterre 
forte est une auxiliaire pour l'Eglise, nos Sociétés de 
“jeunes gens catholiques pourraient utilement em- 
Rire leurs organisations pour aider le recrutement 
“de l’armée territoriale. d 

Mais la malheureuse situation économique de l’An- 
“gleterre réclame une force défensive au delà et en 
“plus de l’armée civile intérieure. Pour assurer l’ali- 
-mentation du peuple anglais, nous devons avoir 
l'accès libre et plus sûr auprès de pays d'’outre- 
mer. Cette liberté et cette sécurité ne peuvent être 
“assurées que par une force armée capable de se 
“battre sur mer, sur terre et dans l'air. Les modestes 
“proportions de la force combattante d'Angleterre 
montrent que notre gouvernement ne cherche nulle- 
ment à utiliser cette force pour quelque but agressif. 
“Elle est en réalité ce qu'on l’appelle officiellement : 
le force policière de l'Empire. 


; Les avantages matériels et moraux. 


- On dit qu’un sain goût d’aventures fait partie du 


“caractère du jeune Anglais normal. Dans un pays 


commercial et industriel comme le nôtre, il n’est pas 
“facile de trouver une manifestation légitime de ce 
“coût. À tout jeune catholique qui aimerait voir 


davantage de la vie et du monde qu'il n’en verra. 


probablement à l’usine ou à l'atelier, dans le maga- 
sin ou au bureau, je voudrais dire : « Entrez dans 
Je service du roi, inscrivez-vous dans la marine, 
“dans l’armée ou dans la force aérienne royale. » 
La vie d’un marin, d’un soldat et d’un aviateur 

st une vie bonne sous tous les aspects. Bien nourris, 
bien habillés, bien payés et bien logés, ils ont un 
travail plus varié et plus intéressant que celui de 
Ja majorité moyenne des civils employés dans nos 
eités modernes. Leurs jeux et leurs sports sont variés 
et -organisés et on surveille de très près leur santé 
et leur situation physique. De plus — ceci spécia- 
lement pour rassurer les parents et les tuteurs, — 
les autorités responsables montrent un très grand 
intérêt dans le bien-être moral et spirituel. 

“Je sais que bien des personnes ont un préjugé 
démodé contre les services de la défense comme car- 
rière pour leur fils. Ils croient que cette carrière est 
Plutôt indigne d’un jeune homme « respectable ». 
Fe préjugé est plus courant dans les régions indus- 
“trielles de l’Angleterre, dans le Nord et dans le 
centre où l’on ne connaît guère la vie des services 
en général, comme on la connaît dans le midi. Je 
n'hésite pas à dire que ce préjugé est sans fondement 
aucun ; les « hommes du roi » dans l’Angleterre de 
nos jours sont à tout point de vue un ensemble 
Æ jeunes gens tout aussi distingué que n'importe 
quel autre groupement du monde. De plus, tout 
jeune homme s’améliore forcément par sa formation 
dans les services ; il y apprendra ce qu'il n’apprendra 
Is aussi aisément dans la vie des villes modernes: 
pratique de ces grandes vertus chrétiennes d’obéis- 
sance, de discipline, dü devoir et de la force d’âme. 

Un mot pour finir cette lettre, qui a déjà dû 
lettre à l'épreuve votre patience de rédacteur : tant 
Que la puissance de la Couronne anglaise agit, 
omme elle le fait actuellement, pour la paix parmi 
s nations, pour le bon ordre à l’intérieur et à 

étranger et pour la liberté entière de la religion 
chrétienne, il doit être noble et méritoire de servir 
s sa Couronne. JAMES DEy, 
évêque de Sébastopolis. 


_« Les Questions Actuelles » 
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Ailleurs, dans le même numéro, le rédacteur du 
Catholic Herald écrit : 


[...] Nous n'avons guère de doutes que la lettre 
de Mgr Dey provoquera des protestations dans beau- 
coup de milieux. Pour être franc, la réaction immé- 
diate que nous avons sentie en nous-même était un 
mouvernent de répugnance. À notre époque où les 
horreurs et l’inutilité de la guerre moderne de- 
viennent de jour en jour plus apparentes, où la 
conscience chrétienne estime de plus en plus que 
les motifs de rapacité économique et de nationa- 
lisme matérialiste ont toujours été les causes les plus 
profondes de la guerre, motifs qui sont actuellement 


. si violents qu'ils peuvent avoir raison de la volonté 


de toutes les personnes honnêtes du monde qui 
veulent que les misères et les cruautés de la guerre 
moderne ne reviennent plus jamais; lorsque, en 
fait, plusieurs chrétiens consciencieux sont convain- 


. cus que la guerre elle-même, dans des conditions 


modernes, ne peut jamais être moralement juste, 
à une telle époque il semble troublant d'entendre 
un « discours de recrutement » de la part d’un 
évêque catholique, et un « discours de recrutement » 
insistant spécialement sur ce que les chrétiens” 
doivent se préparer pour lutter, afin de remercier 
l'Etat qui leur permet, d'exercer leur religion! 
En effet, même en y réfléchissant davantage, nous, 
trouvons difficile d'accepter cette raison, car ce n'est 
que le moindre devoir de l'Etat de rendre à Dieu 
ce qui appartient à Dieu et nous ne devons nulle 
gratitude à cet Etat parce qu'il le fait. 
Pourtant, en tant que citoyens qui de fait sont en 


à 


même temps des catholiques, nous devons à l'Etat, 


le respect, notre obéissance et nos services; comme 
Britanniques qui sommes en même temps des catho- 
liques, nous devons à notre pays l'affection et la 
gratitude, Et quoi que nous fassions, nous ne croyons 
pas pouvoir éviter la conclusion que Mgr Dey a 
raison lorsqu'il dit brièvement que notre pays a 
fortement besoin d'une défense plus adéquate pour 
le temps actuel. Maïs certains peuvent penser que 


ce plaidoyer pouvait mieux venir de la part d’un 


chef laïque. 
——p+#"# — —  — 


. Croisade de prières 


Appel de*S. Ex. ME McGuigan 


archevêque de Toronto (1), 


[...] Il faut réveiller la conscience catholique et. 
l’amener à aborder le problème de la détresse et de 
la pauvreté dont nous avons le spectacle tout autour 
de nous si l’on veut éviter les maux qui trouvent 
un sol-fertile grâce au chômage, à la pauvreté et 
au désespoir. Conformément aux désirs de notre 
Très Saint. Père le Pape, ayant.toujours devant les 
yeux l'idéal de la justice sociale et de la charité 
pour la masse du peuple, avec toute l’autorité qui 


‘ nous a été confiée et toute l'affection d’un pasteur, 


nous demandons au clergé, aux communautés reli- 
gieuses et aux fidèles de toutes les classes de cet 
archidiocèse de participer à une croisade de prières 
aux intentions du Vicaire du Christ, pour la paix 
de l'Eglise en Espagne et au Mexique et pour la 
diffusion des principes chrétiens qui doivent orienter 
la vie sociale de notre pays. RE 


(x) Cf. Devoir de Montréal (xr. 9. 36). 
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a ÉGLISE CATHOLIQUE 


ÿ en Allemagne a 
5 1935 [Suit Ho 


Septembre 1935. 


M. Martin Hieronimi, de la Jeunesse hitlérienne, 
écrit dans Volk und Werden (septembre 1935) un 
article sur la « Situation religieuse de la jeunesse 
_ allemande ». On y lit: 


On fait la constatation intéressante que les groupes 
dés plus actifs de la jeunesse militent dans les con- 
fessions qui se trouvent aujourd'hui souvent dans la situa- 
tion la plus difficile, donc dans le Front confessionnel 
_ (protestant) et dans l'Eglise catholique. Mais tandis que 
14 jeunesse, dans le Front confessionnel, n’est ni très 
_ bien organisée ni numériquement bien nombreuse et que 
surtout elle est dans une position défensive, les associa- 
tions “catholiques de la jeunesse se sentent des organisa- 
= tions exemplaires et beaucoup plus dans l’attäque que 
_ sur Ja défensive. N'importe qui peut le constater dans 
les conversations avec des chefs de la Jeunesse catholique. 
Inconsciemment, on à la profonde impression qu’une 
‘ énergie de foi exiraordinairement forte vit dans beaucoup 
de ces jeunes hommes. Pour les valeurs devenues com- 
munes à la plus grande partie de la jeunesse allemande, 
à ils luttent parce qu'ils y voient des valeurs universelles 
_ er catholiques-occidentales et ils les défendent avce un 
; ‘idéalisme solide. On peut même dire que, dans le camp 
éatholique, un ‘type nouveau et exclusivément catholique 
de la (jeunesse est en train de se développer, ou au 
moins une nouvelle FODSS de la Jeunesse: 


: Cela ne réjouit pas n auteur et il annonce de nom- 
breux conflits eñtre cetie jeunesse et la patrie iden- 
| tifiée avec le nationalsocialisme. : 


2 septembre 1935. 


Dans le procès contre ecclésiastiques pour transfert 
_illégitime de devises, six Rédemptoristes sont con- 
- damnés à Berlin à un ensemble de dix-huit ans de 
prison, vingt ans de privation des droits civils et à 
‘ 600 000 marks d’amendes et de confiscations. 
© — Dans le Voelkische Beobachter, un anonyme 
signant « An. » reprend la défense de la stérilisation 
contre l'Eglise catholique. Il dit notamment : 


Il va de soi que les Eglises comme telles, c’est-à-dire 
en tant qu'institutions religieuses, ne sont pas intéressées 
dans la lutte contre la loi sur la santé héréditaire (stéri- 
lisation), mais seulement les milieux qui doivent moins 
viser un principe religieux qu'un tort à causer au peuple 
allemand. 

Alors la question se pose : Est-ce que cette distinction 
est bien possible dans le cas de l'Eglise catholique ? Certes, 
les ouvrages nationalsocialistes distinguent très nettement : 
les Eglises, en tant qu’institutions religieuses, sont pro- 
tégées, mais le catholicisme politique est repoussé. Nous 
séparons donc nettement Ja foi religieuse et la ESS 
de foi politique. 

[-..] Le Concordat protège la religion catholique et mon 
pas le catholicisme politique. Mais, dira-t-on, le Pape, 
comme chef de l'Eglise catholique, a parlé de la question 
de la stérilisation. 

# L'encyclique Casti Connubii n’est pas un dogme dans 


Ê lo sens de l'infaillibilité pontificale... Le catholique le 
(1) Voir le début de ce dossier dans la D. Gr, 12907 
col. 1412-1456, et t. 386, col. 273-3r0. 


a € | Documentation 


plus croyant A one: pas nn 


consciencieux, d’avoir lui-même un jugement 
l'attitude pontifuale. .… Donc, non pas les mesures du 


constilue une rupture du Concrdat. 
Du reste, la loi sur Ja stérilisation (:) était déjà pub 
lorsque: l'Eglise signa le Concordat. ñ 
Il est donc bien certain que l'agitation du catholicisx 
politique contre la loi sur la stérilisation n’a cr 
fondement dans la 2ehpios catholique. [...] 28 


n septembre 1935. 


Le correspondant romain de la Reichspost envoie 
à son journal (6. 9. 35) des nouvelles sur les: rela- 
tions entre l'Eglise et l'Allemagne et annonce que 
le rapport de la nonciature relatif à la SR 
épiscopale de Fulda (19 août) est arrivé à Rom 
Hdi 


Ïj paraîtrait que, conformément aux prévisions de 
les initiés, les deux parties concordataires font des eff 
visibles pour que la lutte entre l'Eglise et FEtat n’ab 
tisse pas à ses conséquences extrêmes. 

Les lettres pastorales lues dimanche dernier daté tou 
les chaires d'Allemagne font voir la fermeté de a 
devant toutes les erreurs, toutes les pratiques contrai aires 
à la religion et à la morale. Mais elles soulignent une 
fois de plus la loyauté des catholiques allemands. q Ë | 
sans politique et sans préjugés, restent fidèlés au Reïo! 
dans toutes les autres questions. Cette fidélité nationa 
doublement appréciable après tant d’oppressions et d’inf 
tions au Concordat, pourrait, d'après les informatiol 
d'ici, être en rapport avec les assurances données par. 
ministre des Affaires ecclésiastiques, M. Kérrl, à l’évêqu 
de Berlin et, à l’occasion de la Conférence de Fulda 
(cf. D. C., t. 34, col. 387), à d’autres évêques. $ 

Les autorités du Reich, impressionnées par la réper4 


el 


cussion défavorablé des procès contre les religieux É à 


le domaine international, semblent actuellement plus d 
posées que jadis, au moins extérieurement, à céder dau 
la vie pratique. ie 
La Conférence épiscopale voulait visiblement donner au 
autorités civiles l’occasion de sé rencontrer de nouveau. sui 
la base du Concordat et, pour cette raison, elle à dema de 
au clergé subordonné de garder une attitude expectant 
et confiante dans l’épiscopat. Ÿ a | 
Quant au néopaganisme, l'Eglise n'est naturellement lié 
par aucune réserve concordataire, À Fulda, comme, ailleur 
on a décidé unanimement de le combattre et de. 2 
défendre ouvertement contre Iui. : 2 | 


” 
x 
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5 septembre 1935. 


La Chambre pénale de Neuwied condamne à dèr 
ans et trois mois de prison et à la privation ag. 
droits civils pour cinq ans, le Frère lai Ivo (Gusta4i 
Hartmann), du Tiers-Ordre franciscain de Waldbreiti} 
bach, en état d’arrestation depuis le 5 avril 1938] 
pour infraction aux articles +74 et 175 du Codi} 
pénal. ï 3 


11 septembre 1935. 


Au VII grand Congrès annuel du parti da 
socialiste, la proclamation du Führer COMICS ui 
passage sur les confessions religieuses. 


(1) Le Concordat a été signé Fe 20. juillet 193308 | 1h 
loi sur la stérilisation porte bien la date du 14 juil 
mais elle n’a été publiée que le 25 suivant. Le Temps «|| 
17 août 1933 écrivait déjà : « Le gouvernement nation: 


socialiste s'est bien gardé de publier la loi de stérilis| 
tion avant Ia conclusion de l'accord avec le Saint-Siège | 
(Note de læ D. C.) f s be ë FE" 


"à 


MAS LENS, 


4 F4 DER 
ès de. ste 
du T2 9. 35, on y lit en effet : 


A 


» Ni jadis ni maintenant, le parti n'a eu l'idée de mener 
à Allemagne une luite contre le christianisme, Il a, au 
ntraire, cherché... par la conclusion d'un Concordat 
; établir. avec l'Eglise catholique des rapports durables 
utiles aux deux parties et il s'est efforcé de supprimer 
ganisation du mouvement des sans-Dieu en Allemagne 
l a, en ce sens, purifié toute notre vie des innom- 
bles éléments que les confessions chrétiennes ont ou 
ent également la mission de combattre. 

is VEtat nationalsocialiste ne tolérera dans aucun 
que, par quelque détour que ce soit, la politi- 
on des confessions continue ou même recommence. 
qu'on ne se fasse aucune illusion sur la volonté résolue 
} mouvement et de l'Etat. (Bravos.) Déjà une fois, nous 
ons combattu le clergé politique et nous l’avons poussé 
s des Parlements, et cela après une longue lutte où 
s n'avions pas l'autorité de l'Etat et où l’autre côté 
t toute l'autorité. Mais aujourd’hui, nous détenons cette 
rité et il nous sera plus facile de mener la lutte 
r ces principes. . 

e même, nous ne mènerons jamais cette lutte contre 
D ttieneme ou même simplement contre une des deux 
essions. Mais nous là mènerons pour garder notre vie 
que intacte de ces prêtres qui ont manqué leur 
on, qui auraient dû se faire politiciens et non pas 
stres d'âmes. 


ET septembre 1935. 


à Trèves, le P. Freïchel, curé d'Igel, est con- 
né à trois mois de prison pour abus de la 


siècles et non pas seulement depuis Lois ans 
e d’autres organisations. 


16 septembre 1935. 


ministère des Cultes de Prusse a ordonné que 
désignation de Bibliothèque populaire catholique 
Borromaeusverein ne doit plus être portée, L'Etat 
e également à ces bibliothèques leur qualité 
e des « Buchberatungsstelle » (bureaux de con- 
tion) officielles. Dorénavant, elles s’appelleront 
bibliothèques paroissiales de Ken: 

Borromaeusverein fut fondé en 1844 par August 
hensperger avec le siège central à Bonn. Il com- 


plusieurs millions de volumes. 
vernementales lui suppriment les 
mocières dans les achats. 

— La police d'Etat supprime dans le district de 
ünster toutes les associations ouvrières catholiques 
onfisque leurs biens en raison « d'activité hostile 
Etat ». La presse allemande annonce, le 17. 9. 35, 


réductions 


Jakobs, a été arrêté à la frontière néerlandaise 
prieur décrits et de lettres hostiles à l'Etat et 
afrant que Mgr Konermann, président diocésain 
associations ouvrières de Münster, conseillait des 
lties massives du Front du travail, tandis que 
Müller, président général des associations, était 
tre les tractations avec le gouvernement. 

Voici le texte d’une lettre publiée notamment dans 
Voelkische Beobachter du 17. 9. 35: 


reçu votre lettre adressée à l’évêque samedi dernier. 
} ensais pouvoir vous en parler hier, mais vous avez 
etenu à Rhede. Si vous voulez obtenir pour votre 
on — ailleurs tout est tranquille — un mot de l’évêque, 
levez venir ici un moment personnellement avec 
ne Jansen. Cette parole épiscopale devrait prendre 


—— Les Questions Aelnelles » 


publié de le Re _Beo- une formés toute ui pour votre région. Des. pro- A 


. travail. Le DT Müller (et aussi d’autres présidents) pensait 


ire, [1 avait dit dans un sermon que l’organi- 
on de la charité catholique existait depuis dix- | 


d actuellement 5 000 bibliothèques populaires 
Les mesures || 


Fe secrétaire d'associations ouvrières de Bocholt,. 
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messes pour l'avenir, aucun évêque ni aucun ‘empereur o b4 

ne peut en faire. Réfléchissez done bien. si 
Je causais hier également avec le Dr Müller, qui ne » "4 

peut non plus rien promettre. Le D' Müller est même EURE 


contre toute continuation de tractations. Il pense que nous … \ 
devons tenir dans la lutte; de même, à B.., Îles gens HET À 
doivent à tout prix tenir. Ce que vous "obteniez en-rentés; "4 0 


vous l'épargnez maintenant en contributions au Front du 


qu'il faudrait peut-être que des entreprises entières 
annoncent leur sortie du Front du travail si ces frictions 


continuent, Nos gens devraient maintenant passer eux- : 
mêmes à l'attaque. Si ça continue, sorties en masse | 
Pour le moment, menaces | 7 


Ce serait certainement bien aussi que sous la be FSC 
Bocholt, une déclaration paraisse dans le Kirchenbiatt. 
Même en profitant de la lettre pastorale. Peut-être serait-il 
bon également que vous convoquiez au plus vite vos . 
dirigeants et hommes de confiance et qu'un membre du 
Bureau central vienne. Le D° Müller ou tout autre est tout 
disposé. Ces derniers temps, j'étais souvent là-bas. FE 

Donc, avec Dieu, et bon courage ! A Haldern, hier, c'était 
magnifique. D’énormies masses prennent part aux cours 
d’apostolat, de même les jeunes gens de là-bas. En 

Salutations de tout cœur. ni Æ 
Dr KonErmanN. 2 
Münster, 18. 7. : ; : EE 


— Le P. Franz Zimolong, Franciscain, est con- 
damné à Breslau à un an et six mois de prison et 
3000 marks d'amende. Il avait envoyé deux fois 
15 000 marks à la Custodie de Terre Sainte par l'in ï 
termédiaire d’un facteur d'orgues étranger. À 

Dans la suite, il a été acquitté en appel et l'Etat 
a dû payer les frais du procès. 3 


20 septembre 1935. 


Lors de l’intronisation du nouvel évêque de 
Mayence, Mgr Stohr, eurent lieu des incidents sem- 
blables à ceux subis par les évêques de Faderbonr de 
Trèves et de Rottenbourg. Li 

Le nouvel évêque devait prêter son serment con- 
cordataire devant le Reïichsstatthalter, Jacob Spren- 
ger. Lorsque l’évêque demanda l’audience nécessaire, 
il fut répondu que c'étaient les vacances, mais le Ne 
lendemain les journaux publiaient une liste d’autres. 
audiences accordées. L’évêque ne crut pas pouvoir 
remettre la date de la solennité de l’intronisations 

La veille de cette dernière, les S. A. parcouraient 
les rues en hurlant les refrains antireligieux, notame US 
ment le chant Rats noirs: Er 


3 .… Nous les battrons 
Et les chasserons d'Allemagne. 


Pendant la nuit, ils collaient dans les rues où le 
cortège épiscopal devait passer des affiches : « Peuple PARA 
allemand, sois sur tes gardes. » FLAN 

La- solennité même se passa sans incident. A Ja = 
fin, Mgr Stohr prononça sur le ports de la cathé- 
drale une allocution où il dit: 


Je tends à tous la main, je présente à tous la Se 
Mon désir est avant tout : la paix entre l'Eglise et l'Etat. 
Mais je désire une paix honnête avec des hommes sin- 
cères. Des circonstantes particulières m'ont empêché jus: 
qu'ici de prêter le serment de loyauté que j'ai le devoir 
de faire. C’est pourquoi j'exercerai mon pouvoir admi- 
uistratif d’évêque seulement à partir du jour où j'aurai 
prêté ce serment. 


Plus de 10 000 hommes défilèrent en silence pour 
exprimer leurs regrets du garrottage de la liberté 


: bar. 


A 


catholique. Le soir, la foule an devant le 


_ palais épiscopal et chanta des cantiques religieux. La 


police renforcée essaya en vain de la disperser. 


21 septembre 1935. 


Un communiqué de la Chancellerie épiscopale 
(n° 14 o91) de Fribourg-en-Brisgau portant la date 
du 26 septembre, sous le titre « Inscriptions irri- 
tantes sur édifices religieux de Fribourg », est 


publié. En voici le texte d’après la Reichspost du 


20, 10. 35: 


Dans la nuit de samedi à dimanche, du 21 au 22 sep- 
tembre 1935, des auteurs inconnus ont apposé les inscrip- 
tions suivantes : 

1° Sur le mur du presbytère de Marie-Auxiliatrice 
« Pendez les traîtres noirs »; inscription de r mètre de 
haut sur 20 de long ; 

2° Sur le mur-du jardin du Séminaire théologique : 
« Supprimez les obscurantins », entourée à gauche d’une 
tête d’ecclésiastique et, à droite, d’une caricature qui, 
d'après le chapeau, doit figurer un autre ecclésiastique ; 


inscription de 15 mètres de long sur rx mètre de haut ; 


- 8° Sur le mur du jardin au prébendier Studer, en face 
du chœur de la cathédrale : « Détachez-vous de Rome » ; 
1 mètre de haut sur 8 de long ; 

4° Sur les deux pilastres d'entrée du palais épiscopal : 
« Détachez-vous de Rome ». 

Nous avons protesté auprès des autorités civiles de Berlin 
et de Karlsruhe contre ces graves offenses faites à Mgr l’ar- 
chevêque et au clergé catholique et contre l'excitation à 
l’apostasie de l'Eglise et à des actes de violence contre 
ses prêtres. Nous espérons que ces incidents ne feront 
que contribuer à attacher plus fortement la population 
catholique à son Eglise et à ses supérieurs religieux 


- établis par Dieu. 
_ Ge communiqué devra être lu aux services religieux du 
. dimanche 29 septembre. 


Le vicaire général Rorscx. 


24 septembre 1935. 


“À Marienburg, où le chanoine Pinger et les 
vicaires Weichsel et Laws ont disparu, il a ‘été affiché 
dans l’école Saint-Jean un papier contenant dix-huit 
‘commandements, expliqués en classe, contre la « con- 
fessionnalisation » des élèves. On y lisait notamment, 
d’après la Reichspost du 24 septembre : 


1° Interdiction a été faite au vicaire Weichsel de mettre 


-le pied à l'école, parce qu'il a nui très gravement à la 
considération de la Johannisschule en faisant de la pro- 


- pagande pour la Société de la Sainte-Enfance pendant les 
* heures d’enseignement. 2° 


Parce que le danger existe que 
le vicaire Laws pourrait essayer la même chose aux heures 
ecolaires, il lui est également interdit de mettre le pied 
à l'école. 3° Aucun ecclésiastique n'’entrera sans mon 
approbation dans l'édifice scolaire. En cas d'infraction, 
on me le fera savoir immédiatement, 4° Il est interdit 
‘aux enfants de s'occuper dans l'école de la Société de 
la Sainte-Enfance ou de quelque autre association con- 
fessionnelle ou ecclésiastique, particulièrement de ramasser 
les contributions. 5° Il est interdit une fois de plus aux 
enfants de porter dans l’école n'importe quel insigne (ou 
collier) d’une association confessionnelle. Les infractions 
doïvent m'être rapportées immédiatement. 8° Toutes les 
associations confessionnelles ou ecclésiastiques qui pouvaient 
profiter jusqu'ici du hall perdent, de ce moment, cette 
permission. 10° Dans les classes, les élèves seront groupés 
en divisions : à droite, les membres de la Jeunesse 
hitlérienne ; à gauche, les non-membres et, derrière eux, 
les membres d’une association confessionnelle, 12° Chaque 
fois, après le cantique du matin, la parole suivante sera 
dite : « Nous ne voulons plus être qu'Allemands. » 13° Dans 
les classes où les vicaires Weichsel et Laws donnaient 


#6 
« Documentation Catholique » 


temps 


natale. » 


# + g £ É: 
l'instruction Rs on ne donnera, jusqu'à or 
traire, qu’une heure d'instruction : de l'avis du | 
Weichsel, deux heures sont de trop, puisqu'il t 
de faire encore d’autres choses (Société 
Sainte-Enfance). Pendant la deuxième heure, on donnere 
l'instruction national-politique. 3 ce 


25 septembre 1935. 


A Berlin, la Supérieure générale Elisabeth Schulte- 
Melsum et l’économe générale Thérèse Dreier, des 
Sœurs missionnaires du Sacré-Cœur de Jésus 
Hilirup, condamnées pour contrebande 


sont 
devises. 


Octobre 1935. 


Le président administratif de la Basse-Bavière et 
du Haut-Palatinat, le ‘baron von Ho 
annonce qu'aucun des enfants des 10 000 fonctio! 
naires et 1 000 employés de son ressort administratif 
ne se trouve plus dans une association de jeunesse 
catholique. 


17 octobre 1935. 


Le tribunal spécial de Siegen condamne un curé 
à huit mois de prison. Dans un cours fait aux mères 
de premiers communiants, il avait prononcé des 
paroles considérées comme de graves attaques contre 
lPEtat nationalsocialiste. Es. 

— Une action collective est menée dans le pays. 
de Bade du 1° au 18 octobre par la Jeunesse hitlé- 
rienne en faveur de l’unité de la jeunesse. Toutle 
parti nationalsocialiste y collabore. [à 

À la réunion d'ouverture, le 30. 9. 35, le Reichs- 
statthalter de Bade Wagner, tout en prônant l’ex- 
clusivité de la jeunesse d’Etat et de l’école. simul- 
tanée, compatibles avec la liberté, croit pouvoir 
constater avec satisfaction qu’une pacification est en 
train de se réaliser entre les milieux ecclésiastique 
et le parti. Le leitmotiv de toutes ces réunions 
chants, discours et manifestations, est: « La es « 
ici présente n’est ni catholique ni protestante, ma 
elle est uniquement allemande. C’est un peuple uni 
dans sa foi en son Führer et en la sainte terrai 


HN es ape 


2 Henbre 1935. a 


La loi du 15. 9. 35 promulguée à Nuremberg ei 
portant simplement : « $ 2. Le drapeau du Reich) 
et de la nation est le drapeau de la croix gammée! 
Il est en même temps le drapeau de la flotte comm 
merciale », est pour les autorités religieuses l'oo 
casion de fixer plus nettement les prescriptions ecclék 
siastiques diocésaines au sujet du payoisemenes sui 
les édifices ecclésiastiques. 

Les églises, étant la maison de Dieu, doit êtr 
soustrailes aux usages séculiers, et conformément !| 
la coutume en vigueur, les églises mêmes ne pavoïl 
seront qu'aux fêtes religieuses et avec les couleur 
de l'Eglise. Par contre, “es autres édifices non conf 
sacrés à l’exercice du culte (presbytères) pavoiseronil 
avec le drapeau officiel du Reich, celui de la eroill 
gammée, et dans la mesure du possible, on 3 ajoul 
tera également le drapeau de l'Eglise. | 


4 octobre 1955. 


Le ministre Frick, ayant connaissance des ordoxli 
nances épiscopales, publie des décrets d’applicatio 
de la loi sur le drapeau, décrets contraires, at 
ordonnances des évêques et exigeant l'usage | h 
l'unique drapeau à croix gammée sur les églisi 
mêmes. Gette conduite est contraire au Concodal 
qui garantit une entente préalable pour les | h 
fees: $ | 


Ÿ «et 


On: annonce Héide Fee le Holstein lérrente 
e l'abbé Boecke, curé. Par son ministère pas- 
oral, à peu près toute la jeunesse du village était 
rganisée dans les associations catholiques. Cette 
eunesse refusait d'entrer dans la Jeunesse hitlé- 
jenne. Le directeur nationalsocialiste de l’école le 
onça auprès du parti pour « attitude contraire à 
Etat ». 

F 


9 octobre 21395. 


L’évèque de Meissen, Mgr Peter Legge, est arrêté 
Bautzen, sur mandat d'arrêt de la justice, « pour 
pçons graves d'infraction à la loi des devises ». 
“— Le tribunal spécial de Berlin condamne la 
œur de Saint-Vincent de Paul Sophie Freund, pour 
onirebande de devises, à trois ans de prison et 

ooo marks d’ amende. 


11 octobre 1935. 


a 


La Semaine religieuse de Munich indique à titre 
xemple, et en disant que dans les autres diocèses 
en est de même, les protesiations faites par 
èché de Munich pendant les mois d’août et de 
tembre auprès des autorités officielles pour vio- 
nces nationalsocialistes en paroles ou actes. 

Ces protestations sont au nombre de 36: 


E auprès du ministre bavarois de l'Intérieur, 17 auprès 
ü ministre du Reich pour les Affaires ecclésiastiques, 
auprès du ministre du Reich pour la Justice, 4 auprès 
& la direction régionale de la Jeunesse hitlérienne, g auprès 
autres autorités, notamment la chancellerie du Führer, 
ministère de  lExtérieur et le Reichsstatthalter 
ñ arois. , 

( es protestations se rapportent à des blasphèmes publics 
là des injures faites à l'Eglise, à des violences faites 
des membres d'associations catholiques, à des confisca- 
ns de renseigñements paroissiaux et de Semaines reli- 
uses, à des mesures policières contre la lettre pastorale 
éFulda, à la distribution de chansons impies parmi la 
esse hitlérienne et à l'affaire de la double apparte- 
Ce aux associations catholiques ét au Front du travail. 


12 octobre 1935. 


e Kirchenblatt für die Dioezese Berlin publie un 
tableau du mouvement néopaïen. Ce mouve- 
nt païen ne fit pas beaucoup de jrogrès à l’avè- 
ñent du nationalsocialisme, ‘tant que les « chré- 
-allemands » espéraient transformer rapidement 
Slise protestante selon les principes de la race. 

s avec l'arrêt de cette transformation commença 


Lnier se subdivise en trois courants principaux. 
remier groupe veut s’en tenir à une « religiosité 
ordique », il veut même ressusciter « l'héritage religieux 
ais ». 
deuxième groupe se range autour de la maison 
ndorff. Ludendorff -et sa femme Mathilde propagent 
spèce de « vision allemande de Dieu » et repoussent 
les autres groupes. Il compte actuellement au 
s 60 à 70 000 partisans. 
< troisième groupe et le plus important est la Deutsche 
ubensbewegung dans le sens strict, dirigée par le 
von Reventlow et par le professeur Hamer de 
gue. Ce groupe s’agite le plus, parce qu ’il a réussi 
* ses propres opinions au renouvellement de l’Alle- 
ne par le nationalsocialisme. La Deutsche Glaubensbe- 
: réclamait jusqu'ici les droits d’une troisième con- 
nvreligieuse, ayant sa place à côté de l'Eglise catho- 
de l'Eglise évangélique. Dernièrement, elle vient 
lifier sa tactique et né se considère plus comme 


: & = 


« Ebs: Questions Actuelles » 


L) 


une confession mais comme la communauté d’une Wel- 
tanschauung qui lutte contre le « confessionnalisme », 
donc contre les confessions religieuses basées sur des 
principes dogmatiques. De la sorte, la Deutsche Glau- 
bensbewegung manifeste déjà des prétentions totalitaires, 
tout comme l'Etat totalitaire et affirme que les confes- 
sions sont la source de tous les malheurs et qu'il faut 
donc les supprimer. 


13 octobre 1935. 


Ce dimanche matin, le ministre Frick fait une 
tournée de propagande dans l'Ouest, de Coblence 
à Trèves. En cette dernière ville, il parle l’après- 
midi et constate que 85 pour 100 de la jeunesse 
de Trèves sont dans la Jeunesse hitlérienne et 


dans le Bund deutscher Maedel. 1] y répète contre | 


la lettre pastorale de Fulda son appel de Münster 
(cf. 7 juillet) : 


Nous réclamons la déconfessionnalisation de toute la. 
vie publique et politique. 


Il annonce pour bientôt une loi sur les conseils | 


de mariage et sur la validité des mariages. 


14 octobre 1935. £ 


La supérieure provinciale des Pauvres Sœurs Sco- 
laires de Notre-Dame, d’Arnsberg en Westphalie, 
est condamnée à Berlin à deux ans de prison et 
ho ooo marks d’amende pour infraction à la le 
lation sur les devises. 

— Le vicariat général du diocèse de Hildésheinf 
publie une série d'indications relatives à la con- 
‘duite à tenir par le clergé dans les cas de violence 
de la part d’autorités civiles. ( 


15 octobre 1935. 


Le directeur ministériel, D' Buttmann, longtemps 


conseiller et homme de confiance du ministre Frick 
et un des principaux négociateurs du Concordat du 
Reich, est admis à la retraite avec effet immédiat. 
Il devient directeur de la bibliothèque d'Etat à 
Munich. A ce propos,’ Kipa fait la remarque sui- 
vante : 2 Fr 


Sa mise à la retraite confirme ce qu ‘on pensait depuis 


longtemps : il ne faut pas compter sur la conclusion d'un : 


accord supplémentaire, d'ici longtemps, au sujet du 


Concordat du Reich, 


18 octobre 1935. 


Le nonce, Mgr Orsenigo, se rend chez le ministre 
des Affaires ecclésiastiques, M. Kerrl. 

D'après le correspondant romain de la Reichspost . 
(25. 10), il aurait transmis des plaintes concernant 
plusieurs infractions au Concordat et aurait parlé 
de l’arrestation de Mer Legge, du droit exclusif de 
l'Eglise de disposer du pavoisement sur les églises 
et aurait dit un mot de la nouvelle législation matri- 
moniale comportant des empêchements de mariage 
contre lesquels le Saint-Siège proteste. 

Le même correspondant affirme (Reichspost du 
26. 10. 35) qu'à la suite de ces conversations on a 
convenu Où on a promis un changement dans les 
modalités extérieures de la collaboration entre Eglise 
et Etat, mais sans aboutir à une entente sur les 
questions de principe. 

— À Berlin a lieu l’ouverture solennelle de l’Insti- 
tut du Reich pour l’histoire de la Nouvelle Allemagne. 
Get Institut nouvellement fondé a pour but l'étude 
des mouvements nationalsocialiste, antisémite eb 
d’Eglise nationale. 
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Fi narhsvbiue de Gb a done “une | lettre 
aux présidents et chefs laïques des associations de 
la Jéunesse catholique. Voici ‘le texte d'après la 
- Reichspost du 22. 10. 35: 


Par les décisions les plus récentes de l'Etat, spéciale- 
ment par l'ordonnance de la police de Prusse du 23 juillet 
1995, il est, dans une mesure déterminée, interdit aux 
associations confessionnelles de la jeunesse de s’occuper 
d'éducation physique et professionnelle. Et pour ce on 
donne, de la part de l'Etat, dans la circulaire de M. le 
_ ministre-président prussien sur la résistance contre le 
‘catholicisme politique du 16 juillet 1935, comme raison 
_ qué ces associations s’éloignent ainsi foujours davantage 
. de leur activité exclusivement religieuse. 

i Mälgré les restrictions actuellement appliquées, vous, 
| jeunes gens. et_ jeunes filles catholiques, .vous ne serez pas 
_ ébranlés dans votre fidélité aux associations catholiques. 
Vous connaissez la haute valeur morale et religieuse de 
l'œuvre très spécialement développée dans ces associations. 
Vous savez combien grande est l'utilité de ces associa- 
tions catholiques pour la formation du caractère et donc 
_ pour le peuple et pour la patrie. Avec la fidélité envers 
l'Etat et les autorités civiles, vous avez toujours mani- 
festé à votre évêque des preuves de fidélité et d'amour 
pour l'Eglise. Je vous exhorte donc à ne pas ralentir 
votrè dévouement dans le service de l'Eglise, du peuple 
_ et de l'Etat, ce en quoi l'évêque, les parents et la jeu- 
_ nésse se savent d'accord. Je vous demande particulière- 
ment dé rester également, 
associations religieuses. 

: :: Je vous adresse, jeunes chefs et cheffesses, un mot 
spécial de confiance et de reconnaissance. Vous qui avez 
exercé vos fonctions dans l'esprit d’apostolat laïque, vous 
continuerez d'être des collaborateurs laïques en vertu de 
la mission et de la charge de l'Eglise. Je vous demande 
de prier avec moi, pour que l'Eglise puisse heureusement 


1 allemande. 
Karz Joser cardinal SCHULTE, 
aréhevêéque de Cologne. 


_letire semblable. - 
19 octobre 1935. 
- Le Cabinet du Reich publie quatre lois dont une 


allemand » et contenant un certain nombre d’em- 
pêchements de mariage. 
Dans cette loi, le paragraphe 1° fixe, d'après le 
; Voelkische Beobachter du 20. 10. 35, qu’ un mariage 
. ne peut pas être conclu : 


Lorsqu'un des fiancés souffre d'une maladie conta- 
gieuse menaçant gravement la santé de l’autre partie ou 
de la postérité ; : 


.. provisoire ou définitive ; 


de troubles mentaux qui rendent le mariage indésirable 
pour la communauté nationale ; 

d) Lorsqu'un des fiancés souffre d’une maladie héré- 
… … ditaire dans le sens de la loi sur Ja stérilisation. Une 
we exception pour les cas de cette section ne sera faite que 

lorsque l'autre fiancé est stérilé et qu'on n’a donc pas 

à s'attendre à üne. postérité. 

$ 3..Un mariage est nul lorsqu'il est conclu contraire- 
mént au paragraphe t, et lorsque le certificat de validité 
de mariage est basé sur des , indications sciemment 
fausses. Il est encore nul lorsqu'il a élé conclu à l’étran- 
ger dans le but de tourner Ja loi. 

$ 6. Le ministre de l'Intérieur du Reich ou la personne 
par Iui autorisée peut accorder des dispenses pour les 
prescriptions de la présente loi: 


dans la suite, fidèles à vos | 


à PRAMERUES libres de charité. D'où suivent trois. 
_ continuer son œuvre éducatrice de la jeunesse catholique | ; 


|: lique a le droit de se dévouer à l’œuvre de la cha 
Mgr Klemens August von Galen a publié une 


: qu’on tienne compte de leurs désirs relatife à me el 


“ag our la protection de la santé héréditaire du peuple 


b) Lorsqu'un des fiancés est mis en tutelle d’ une : ctééon 


c) Lorsqu'un des flancés sans être sous tutelle, souffre 


L'abbé D' Otto sed vicaire ee 
diocèse de Hildesheim, est condamné à Berlin, ] 
infraction à la réglementation des devises, à qua 
ans et demi de prison, cinq ans de privätior 
droits civiques et 150 000 marks d’amende; |” 
Wilhelm Freckmann, de Paderborn, secrélaire géné 
du Bonifazius-Verein, est condamné à des pein 
semblables pour les mêmes raisons. < 

— Le gouvernement essaye de s’immiscer 
l’organisation du Caritasverband catholique. 
Caritasverband emploie 120 o00 personnes, 
80 000 religieux et religieuses, plus le dévoue 
de 600 000 autres personnes’et entretient 200 mé 
de formalion, 130 écoles d’infirmiers, 4o écol 
nurses, 15 écoles pour infirmières de pouponn 
ainsi que 1602 hôpitaux et maisons de sa 
I 147 établissements d'éducation, orphelinats, 
qu'un grand nombre de dispensaires, avec = 
same de 150 PAPE de marks. 


vernement. La Reichspost du re 
sujet : 


10. ns écsi 


Le gouvernement du Reich a nommé le comte 
Lerchenfeld inspecteur spécial pour les. institution 


siste dans l'examen des conditions Se travail . 
Caritasverband. N 

À celle occasion, l'épiscopat PAR a publi 
déclaration de principe dans une circulaire qui 


le caractère précieux de l’œuvre de charité cat 
La Caritas doit donc être sur le même pied que ii 


sions . 


En PAR. lieu, dans le nouvel Etat, de chrétie 


et personne ne doit être inquiété parce qu'il se co 
aux institutions charitables. 
Re les parents catholiques conservent + 


3 


catholique de leurs enfants. 

Enfin, les interventions de milieux qui ne sont 
l'Eglise doivent cesser et la Cäritas ne. doit 
évincée par la bienfaisance publique. 


à 


25 octobre 1935. 


Un communiqué officiel du gouvernemen 
publié, que reproduit notamment le Voel 
Beobachier du 26. 10. 35 et dont voici L 
duction: 


à 


Nombre d'autorités coléidstiques sas pris. des :| 
sions _concernant le rage _d'églises et. sa 


du 4 octobre 1935 du ministre de l'Intérieur du 
sur le pavoisement d'’églisès (voir 2 et 4 octobre). . 

Le gouvernement constate publiquement par | 
sente l'illégitimité et la nullité de ces décisions 
pris les mesures nécessaires pour exiger le: respec 
aux décrets basés sur la loi et sur le droit, ere À 
part des autorités ecclésiastiques. 

— D'après le Reichswart, organe de Ja Deul! 
Glaubensbewegung, le ministre de l’Educatior 
Reich a décidé que dans l’enseignement duc 
obligatoire pour les élèves de toutes les écoles col 
sionnelles, on ne pourra plus chanter des cant|il 


confessionnels ou CHRIeRe suriout pas des cant 
d’Eglise. 


AS À pe PELLE 


Au ‘Longs al Seine lite à Breslau, 
: ministre président Goering a pris la parole 
ù sujet des ‘ore religieuses. Il a dit notam- 
lent : 


Celui UE que Je LA ARS EIRE est une 
[reur Où que nous, nationalsocialistes, nous sommes des 
hées, ment sciemment. Evidemment, il y a des 
po qui ne connaissent pas nos doctrines et 
» font entrer des songes romantiques sur Wotan, Thor 
L autres. Ces exagérations sont nuisibles parce qu'elles 
diculisent notre mouvement (1). Lorsqu'on nous reproche 
Fees les Eglises, je dois vous dire: Non! 
glise s’illusionne. C'est elle qui a commencé Ja lutte... 
: nous a poussés à la défense. Il se peut qu'ici et là il 
. ait eu des excès, des choses qui n'étaient pas con- 
pres au désir du Führer et de ses mandataires, mais 
es excès ne sont venus que parce qu’on ne nous a pas 
26 ÉpEre Il dépend de l'Eglise seule d'avoir 


LL n’est pas vrai de dire que d’autres livres que Mein 
amp f contiennent les bases du nationalsocialisme. 

Les ouvrages autres que Mein Kampf sont des œuvres 
rivées et chacun est libre de se sanctifier à sa façon. 


FF 
4 


27 octobre 1935. 


“Une série de réunions de propagande se clôture 
r un Congrès régional à Limbourg sur le Lahn où 
principal orateur est le ministre des Affaires ecclé- 
iques, M. Kerrl. 

après le Voelkische Beobachter du 29.10. 35, il 
dit notamment : 


lorsque vous dites que notre doctrine n’esi pas du 
ristianisme, nous vous répondons par Îles paroles du 
ührer, que votre christianisme n'est pas de Dieu. Car 
nes n'avons pas fait l’homme comme il est, mais Dieu 
fait participer au même sang, membre Siné même 
on. Sa voix divine parle dans. LS cœurs. Pensez à la 
dans laquelle vous êtes nés et non pas à vous- 
s, à votre intérêt individuel. - 

s appliquons notre programme jusqu’au bout. Nous 
l'avons prouvé. Nous avons protégé les Eglises. Il 
pas d'Etat en Europe, pas d'Etat catholique, par 
le, qui verse des sommes aussi considérables à 
lise. Nous ne vous avons fait la moindre difficulté 
la prédication de la foi et dans l’exercice de la 
; jamais nous ne nous sommes immiscés dans 
estions de foi. Nous n'y songeons pas. Nous voulons 
a liberté complète. 

s vous laissons 


tonte liberté si vons faites votre 


ir comme tout autre membre de ce peuple allemand. 


ï ions a la législation sur les devises.) 
ppez-vous la poitrine et dites honnêtement : 
; ayez pitié de nous, pécheurs ! » 

liberté personnelle de foi et de conscience nous est 
Les actes pratiques nous montreront si lon est 
positivement chrétien. Nous devons donc deman- 
tout nationalsocialiste la discipline et l'ordre. Nous 
exiger que le nationalsocialiste, étant Ini-même un 
religieux, me ridiculise ni n’injurie ce qui est 
aux yeux d’autres Allemands. 


« Mon 


Les deux dernières phrases ne sont pas dans le 
reproduit dans le Voelkische Beobachter, qui en cet 
a dû censurer le discours de Gocring. C'est 
satore Romano qui cite les paroles susdites. 


. discours de Goering (voir 26 octobre) le passage 


l'écho des voix lorsque soufflent des vents contraires. 
Donc on ne veut pas être des païens. On doit croire 


534 


28 diisbec 1935. 


L'Osservalore Romano du 28-29 octobre cite du 


indiqué et omis par le Voelkische Beobachter et du 
discours de Kerrl (voir +7 octobre) le dernier alinéa 
et ajoute en italiques les réflexions suivantes: 


Voilà des déclarations propres à {racer de bonnes voies 
de compréhension réciproque, bien qu’elles tombent dans 
le tourbillon contradictoire des faits, et l'expérience du 
passé nous «enseigne le sort alternatif des discours officiels 
qui, devant une juste estimation des choses, se rapprochent 
et s'éloignent avec le vent politique qui les porte. comme 


en Dieu et c'est de Dieu qu’on attend les bénédictions. 
Wotan et Thor sont des songes non seulement roman- 
tiques, mais des exagérations ridicules pour la dignité 
même du nationalsocialisme. Donc la liberté de conscience, 
et par suite de la foi, 
conscience et la foi chrétiennes doivent davantage se mani- 
fester dans les actes. L'Etat respectera cette liberté et tout 
nätionalsocialiste la respectera également. Personne ne doit 
être ridiculisé pour sa religion. C’est là une preuve qu on 
attend : une preuve d'ordre et de discipline. Ë É 

Ces paroles ne sont pas seulement une indication pour | 
celui qui les écoute et les lit mais aussi pour celui qui 
les a prononcées. Aux uns elles indiquent un programme 


de l'Etat et du parti; aux autres elles indiquent impli- 


citement le programme de l'Eglise. Elles indiquent que FE 
l'Eglise catholique ne s'est pas trompée en accusant le: 
nationalsocialisme de la combattre parce que les manifes- 


tations d’athéisme n'ont pas manqué jusqu'ici. Les attaques nes 


féroces contre le christianisme n'ont pas manqué, ni les Æ 
exaltations païennes de la part d’autorités et pourtant ces 
exagérations ridicules de rites et de célébrations préchré- 
tiénnes ont obtenu des adhésions autorisées. On n’a pas 


manqué de se moquer des consciences -croyantes au point 


d'injurier et d’outrager dans les écrits, 
les chants. FRS 
* Ge n’est pas sans raison que le ministre Kerrl a réclamé 
comme preuve d'ordre et de discipline aux mätionalsocia- 
listes que cela ne se renouvelle pas. Donc ce n'est pas 
l'Eglise qui a attaqué. Donc la paix ne dépend pas d'elle 
seule, mais bien exclusivement de celui qui, 
signé la paix, l'a rompue. 5 : 
La paix, comme la conscience et la foi chrétienne, 
doivent se manifester dans les actes. Si les actes sont 
conformes aux paroles, si l’on voit effectivement la liberté 
ct le respect des esprits et de la foi, si celte preuve d’ordre 
et de discipline chrétienne devient une réalité, l'Eglise 
aura le très grand bonheur de réaliser le vœu de paix 
mille fois exprimé et dont le Concordat est un instrument ° 
si net, un gage et un symbole. 


les paroles et dans 


36 octobre 1935. 


La Fédération des Associations de la Jeunesse catho- 
lique d'Allemagne, repoussée par les conditions 
actuelles au domaine de la vie exclusivement reli-- 
gieuse, voulait tenir à la Toussaint et le jour dés 
Morts son Congrès général à Berlin. Pour la confé- 
rence principale, on avait invité le D* Michael 
Pfliegler- de Vienne qui devait parler de la 
« Formation sainte y». Quelques évêques, plu- 
sieurs théologiens et écrivains catholiques étaient 
annoncés. 

Une circulaire fait savoir die la police d'Etat a 
posé une série de conditions « difficilement accep- 
tables pour l'intérêt des Associations et technique- 
ment inapplicables dans le temps disponible ». 

Le Congrès a donc été décommandé. 


est sacrée, d'autant plus que la 


après avoir 


? à J PE 


81 octobre 1935. 


D'après le Berliner Tageblati, la chancellerie 
archiépiscopale de Münich fit des objections contre 
la consiruction d’une école simultanée dans le fau- 
bourg d’Engilschalkig et demanda que la décision 
soit rapportée jusqu’à la solution des questions con- 

* cordataires. 
_ Au Conseil municipal, le bourgmestre Fiehler 
déclare en effet retirer les finances disponibles pour 
la construction, mais fait des allusions tendant à 
rejeter sur l'évêché la responsabilité du manque 


F 


: d'école. En montrant, de plus, les écoles confession- 
, P 


nelles comme une organisation dispendieuse, il excite 
les contribuables. 

— L'Evangelische Schuldienst annonce la sup- 
pression, par le ministère de l’Intérieur, à Berlin, de 
l'obligation d'assister aux cérémonies religieuses 
scolaires. 


Dans le décret, il est dit: 


Il n’est plus obligatoire de prendre .part aux tradi- 
tionnelles prières du matin, cérémonies religieuses sco- 
laires ou messes d'école, que ce soit un jour ouvrable ou 
un jour de fête, dans ou en dehors de l’école. 


À 
En certains endroits, ces cérémonies religieuses ont 
immédialement été remplacées par des solennités 


2 


. conformes à la Weltanschauung nationalsocialiste. 


Novembre 1935 


_ Les Nationalsozialistische Monatshefie publient un 

- article écrit par Georg Albert pour prouver « le 

* caractère politique de l’Action catholique ». Il pré- 
tend que l’Action catholique s'occupe de questions 
qui ne sont pas exclusivement « ecclésiastiques », 
c’est-à-dire de culte. Le fait que l'Action catholique 
a « succédé » en 1933 au Centre et au Parti populaire 
bavarois, qui étaient en train de disparaître, est pour 
lui la preuve de son caracière politique; pourtant 
publiquement « elle a l'hypocrisie de n'’insister que 
sur des buts non politiques ». Mais, d’après Albert, 
en bon allemand, il faut dire que le but de l'Action 
catholique est « la lutte contre le droit totalitaire du 
nationalsocialisme ». 


. — Le Durchbruch, organe du paganisme (n° 46), 


- part en guerre contre l’école catholique : 


Les évêques, l'Eglise et le Pape sont inexorablement 
forcés par leurs dogmes, c’est-à-dire par leur nature 
intime même, d'être les ennemis de l'union allemande, 
qui s'exprime pour les jeunes dans l’école unique. Ils 
empêcheront cette union, dans toutes les sphères de leur’ 
influence, tant qu'ils pourront se réclamer de lois et para- 
, graphes qu'ils interprètent toujours dans un sens uni- 
latéral. L'école confessionnelle sera toujours par nature 
ennemie de l’union allemande. Donc tout Allemand qui 
veut l’union du peuple doit lutter pour l'abolition de 
tout confessionnalisme dans Iles institutions allemandes, 
C'est un devoir sacré et le premier but à atteindre dans 


celle voie est l'école unique, tant combattue par les écoles 
confessionnelles. & 


L'Osservaiore Romano du 8. 12. 35 dit à ce sujet: 


Comme on le voit, on fait de la prestidigitation. On 
combat les écoles confessionnelles jusqu'à les définir : 
par nature ennemies de l’unilé allemande, ennemies de 
l'union du peuple allemand, soumises à la direction 
d'une hiérarchie qui, elle aussi, est par nature hostile aux 
aspiralions allemandes : on déchaînera une campagne 
ouverle, déclarée, organisée, pour enlever les élèves des 
écoles confessionnelles. Mais, par contre, ce sont les 
écoles confessionnelles qui... combattent l'école unique. 


« Documentation 


# ve 
» : 


Pas. 


Catholique 


1® novembre 1935. 


À la fête de la Toussaint, Mgr Bornewasser, é 
de Trèves, prêcha sur « la foi et la vie pratique» 
D'après le Paulinusblatt du 10. 11. 55, il dit notam 
ment : S ! 

Dans la vie de l’homme vraiment chrétien, il n'y. 
pas de domaine d'activité où les éternels et divins prin 
cipes de vérité, de justice et d'amour cessent d’être I 
fondement inébranlable de toute idée et de tout acte 

On a pu lire dernièrement dans les journaux qu 
l'Eglise et la profession de foi n'avaient rien à fair 
avec les choses pratiques de la vie et que le domaine di 
la foi devait être séparé du domaine de la vie. Si.j 
comprends bien ces mots, c’est là méconnaître la natur 
même de la foi chrétienne. 27e 0 

Dieu, la foi en Dieu, les lois morales conformes à 
loi naturelle ont de nombreuses relations avec Je 
choses de la vie pratique. Dieu et la foi en Dieu son 
comme le soleil qui traverse tout de sa lumière et des: 
chaleur. Si l’on sépare le domaine de la foi du domain 
de la vie, la foi n’est plus qu’une foi morte et la vi 
perd son sens le plus profond : celui d'être un achemi 
nement vers Dieu avec le secours de Dieu. 1772 

[.….] Celui qui a la notion vraiment chrétienne de 
vie porte le jugement le plus sûr sur toutes les chose. 
de la vie, sur tous les événements ‘de l’histoire, sur. 
qui reste et sur ce qui passe, sur ce qui est valeur vrai 
ei simple apparence. Gelui-là sait que le corps de De 
est aussi un véritable don de Dieu, qu'on a le devoir d 
cultiver la santé, la force et les qualités physiques I 
sait aussi que la façon catholique de comprendre la cultur: 
physique, de soigner la race et le sang, de se préoccupe; 
d’une postérité saine garantit à ces choses la place qui leu: 
est due. Mais au-dessus du corps se trouve l'âme immor: 
telle dotée d'intelligence et de libre volonté. [...] 

L'homme vraiment catholique remplit, avec convyictiai 
et volonté, les devoirs que la profession, la famille; | 
peuple, la patrie, l'Etat et l'autorité lui imposent dax 
la vie naturelle. Si, néanmoins, malgré cette conduite con 
sciencieuse, on nous a méconnus souvent le long dy 
siècles, si l’on nous méconnait, la chose est pour nous pri 
fondément douloureuse ; mais, comme tant d'autres crois 
il faut la porter. mn. à 


ET 
s 


2 novembre 1935. % 


L'abbé Albert Coppenrath, curé de la parois} 
Saint-Matthieu, à Berlin, est condamné à 5o mark! 
ou cinq jours de prison. C’est le premier cas d’| 
fraction aux décrets sur le pavoisement des église! 
Le 26 octobre, lors des obsèques du Reichsstatthaltih 
Loeper, malgré la décision du ministre Fric 
l'abbé avait hissé le drapeau d'église et non | 
drapeau national. Le curé, dans sa défense, dis 
que les tractations étaient encore pendantes enlil| 
l’épiscopat et le ministère, qu'il avait pavoisé à {M 
croix gammée le presbytère et la maison de 
jeunesse et qu'il ne possédait pas un grand dill 
peau national pour l’église. 102 || 


3 novembre 1935. - 1 
On tient un peu partout la « Journée du li 


catholique », en application d’une décision de Fu} 
remontant à 1919. Dans toutes les églises,- on 
la collecte et de la propagande pour le Borromae/| 
verein (gérant 5 6r1r bibliothèques et quatre millid| 


et demi de livres). 
4 novembre 1935. | 


A Oldenbourg, le provincial des Dominicains;| 
P. Siemer, et le procureur de la « Mission 
Rosaire », le P. Horten, sont condamnés aux pei!| 
habiluelles pour infraction à la législation sur! 
devises. 1 


5 novembre 1935. 


- Le tribunal spécial de Berlin condamne l'économe 
générale de la Société de Notre-Dame de Mühlhau- 
“sen, près Kempen sur le Rhin, la Sœur Anna 
Schroers à dix ans de prison, dix ans de privation 
“des droits civils, à 250000 marks d'amende et à 
la confiscation de 96 000 florins et 625 000 marks, 
“ainsi qu'aux frais du procès pour infraction à la 
- législation des devises. 


‘4 10 novembre 1935. 


—._ La Koelnische Kirchenzeitung contient un mot du 
“cardinal Schulie recommandant à la générosité des 
“fidèles l’œuvre nationalsocialiste de l'assistance géné- 
“rale d'hiver. Ailleurs, les évêques en font autant, 
par exemple Mgr Klein de Paderborn, dans Leo du 
même jour. 
5 11 novembre 1935. 

: À Hausach de la Forêt Noire, trois Scouts catho- 
“liques sont arrêtés par la police secrète pour avoir 
“essayé de troubler une grande réunion de la Jeu- 
messe hitlérienne. On en profite pour décréter la 
“dissolution de l'organisation locale des Scouts de 


Saint-Georges. 
à | 12 novembre 1935. 
L'abbé Esser, de Kellersberg, près Aïx-la-Chapelle, 


est condamné à huit mois de prison pour activité 
“contre le parti et contre l’État. Comme ecclésiasiique, 


«il allait tellement loin » (Voelk. Beobachter du 14) 


“qu'il mettait les jeunes gens à lui confiés en garde 
ontre l’adhésion à la Jeunesse hiilérienne. 

x — L'abbé Philipp Moog, de Zell sur la Moselle, est 

“condamné à un an et demi de prison pour avoir 

“répandu des nouvelles transmises de l'étranger par 

DC radio. 


ci -14 novembre 1935. 
É -L'évêque de Berlin a demandé au gouvernement 
“du Reich la restitution des sommes confisquées il 
“y a quelques mois et destinées, sous le nom d'’Erich- 
Klausener-Fonds, à l'érection d’un souvenir mor- 
tuaire. Klausener, tué le 30. 6. 34 dans son bureau, 
était le chef de l'Action catholique de Berlin. Les 
onds confisqués par la police secrète s'élevaient à 
“10 000 marks. 


18 novembre 1935. 


“ Les journaux allemands font grand cas de ce 
qu'un P. Leodegar (Franz Hofer). du couvent francis- 
“cain de Wurizbourg. aurait commis des actes graves 
D imoralité avec des élèves mineurs. Les journaux 
indiquent qu'il fut déjà condamné jadis en Autriche. 


à 19 novembre 1935. 


Le ministère bavaroïis de l’Instruction rejette les 
objections de Ja Chancellerie archiépiscopale contre 
à décision prise par l'administration, le 3o sep- 
“embre, de transformer l'école confessionnelle 
d'Englschalking en école unique. D’après le mi- 
lisière, les objections ne valent pas si l’on explique 
eS prescriplions légales d'avant 1933 dans le sens 
‘des idées nalionalsocialistes. 
—— Le P. Leo Boeschen et le Fr. Waldemar Wurth, 
des Franciscains de la province de Thuringe, sont 
ndumnés aux peines habituelles de prison, 
amende et de confiscation pour infraction à la 
lation sur les devises. i 
“D'après les Neue Zürcher Nachrichten, le total 
les amendes et confiscations imposées à des religieux 


# » 


v 
j 


« Les Questions Actuelles » 


- Beobachter publia le communiqué suivant : 
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avec responsabilité solidaire de leurs Ordres s'élève 
actuellement à 6 millions de marks, Au moment 
des échéances, pour beaucoup de couvents ce sera 
la ruine. 


21 novembre 1935. 


À Berlin, le tribunal spécial condamne trois Sœurs 
de la Charité chrétienne de Paderborn aux peines 
habituelles pour infraction à la législation sur les 
devises. 

— Le Capucin P. Fidelis (Christian Wildenauer) 
est condamné à sept mois de prison pour abus de 
la chaire. Il avait proclamé injuste un jugement 
condamnant des religieuses en matière de devises. 


22 novembre 1935. 


Le tribunal spécial de Dusseldorf, condamne le 
vicaire Theodor Riesen à quatre mois de prison 
pour avoir prêché sur les faux prophètes et avoir 
dit que ceux qui considèrent la religion comme 
une affaire privée sont de faux prophètes. Affirma- 
tion qu'on rencontre d'ailleurs souvent dans la 
bouche de personnalités du parti et de l'Etat. 


23 novembre 1935. 


Mgr Banasch, chanoine à Berlin, est arrêté par 
la police secrète et transporté dans la prison pré- 
ventive de Moabit. I] était chargé par le cardinal 
Bertram, président de la Conférence épiscopale de 
Fulda, de réunir les matériaux des innombrables 
incidents où les catholiques ont à souffrir. 1] avait 
transmis au nonce de Berlin ce qui avait trait à 
l'exécution du Concordat. ‘ 

A cette occasion, d’autres ecclésiastiques en vue 
sont également arrêtés : le secrétaire de Mgr Banasch; 
Mer Konermann, président diocésain des associations 
ouvrières de Münster; Mgr Klemens, secrétaire de 1a 
Jeunesse catholique ; le P. Ansgar Sinniger, secré- 
taire général de la Commission des supérieurs 
d’Ordres religieux ; l’abbé Miltenberg, ‘vicaire général 
du diocèse de Wurtzbourg et plusieurs autres vicaires 
généraux qui fournissaient les renseignements à 
Mor Banasch. 

Le 29 novembre, le cardinal Bertram et Mer von 
Preysing firent une démarche auprès du ministre 
Kerrl pour lui déclarer que Mgr Banasch avait agi 
uniquement sur ordre de ses supérieurs ecclésias- 
tiques, démarche sans résultat, ie 

Les journaux allemands ne parlèrent de ces faïis 
que le 11 décembre ; à cette date, le Voeikische 


: 


t 


Dernièrement, après entente avec M. le ministre des 
Affaires ecclésiastiques du Reich ‘et de la Prusse, la police 
secrète d'Etat a perquisitionné dans les locaux de l’Infor- 
mationsstelle der bischoeflichen Behoerden Deultschlands 
(Bureau d'information des autorités épiscopales  d’Alle- 
magne) à Berlin. 

Le directeur du Bureau d'information, le chanoine 
Mgr Dr Banasch, son secrétaire, ainsi que quelques ecclé- 
siastiques catholiques, ont été arrêtés en raison du soupçon 
grave de trahison de secrets d’Etat, 

Les recherches ne sont pas encore terminées. 


On suppose généralement que la « trahison des 
secrets d’État » consiste dans la communication des 
rapports habituels au nonce. Dans ce cas, une con- 
damnation éventuelle signifierait de la part de l'Etat 
la suppression de libres relations entre les catholiques 
allemands et les représentants du Pape. Mesure qui 
irait à l'encontre du Concordat comme du catho- 
licisme lui-même, 

— Le tribunal de Berlin condamne l’évêque de 
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2 « Documenta 


_ Meissen, Mer Peter Legge, à xo0000 marks 
_ d'amende pour imprudence en matière d'infraction 
à la législation sur les devises, et son frère, l'abbé 
Theodor Legge, secrétaire général du Bonifaziusverein, 
ainsi que le chanoine Wilhelm Soppa, aux peines 
_ d'emprisonnement et aux confiscations habituelles 
+ pour ces infractions. 
PAS 24 novembre 1935. 
La direction de la police de Munich fait savoir 
qu'elle reçut de plusieurs côtés des plaintes concer- 
- nant les bibliothèques et cabinets de lecture catho- 
 liques ou d'associations catholiques. Ces biblio- 
thèques préteraient de mauvais livres | 


bibliothèques en cause ont été fermées depuis le 


_  ront reprendré leur activité. 
a 27 novembre 1935. 


Trois Sœurs Grises, dont la supérieure, Mère Mer- 
 cedes Rother, et la provinciale, Sœur. Othmara 
Wochl, sont condamnées pour infraction à la légis- 
lation sur les devises. 

: — A Trèves, l’abbé August Muth, curé à Rascheïd, 
est condamné à un an et trois mois de prison. Dans 
. un sermon du 7. 7. 35, il avait « abusé » de la 
chaire en disant que les parents qui confient leurs 
enfants à la Jeunesse hitlérienne les confient au 
diable et il avait hissé un grand drapeau portant 
‘le monosramme du Christ et provoqué de la sorte 
une révolte. Seize hommes de sa paroisse furent 
également condamnés à des peines diverses. 


Lee 30 novembre 1935. 


- Le tribunal] de Munich prononce enfin son juge- 
. ment dans l'affaire d'irrégularités financières du 
Leohaus, centre d'œuvres sociales catholiques d’Alle- 
magne du Sud. Ce Leohaus avait été mis, en 1933, 
en liquidation par suite d’imprudence dans la 
gestion des fonds d'épargne qui lui avaient été 
confiés et qu'il avait employés pour la création de 
films catholiques. Les petits épargnants avaient en 
. grande partie été dédommagés par des souscriptions 
volontaires faîtes par le clergé bavaroïs, Mgr K. Wai- 
terbach et les abbés G. Ernst et L. Wackerl ont 
passé près de deux ans en prison préventive. Le 
procès a commencé avec grand retentissement dans 
la presse, le 9 octobre. 

Mgr Walterbach fut, « malgré de graves soup- 
çons », acquitlé faute de preuves; le D’, Ernst fut 
_ condamné à quatre ans et trois mois de prison et 
_ r000 marks d'amende, l'abbé Wackerl à un an 
de prison, pour infraction à la loi sur les dépôts 
- d’argent, falsification du bilan, etc. 

Décembre 1935. 

Le ministre Frick fait savoir, en ce qui concerne 
la question du pavoisement, que s’il est obligatoire 
de metire uniquement le drapeau national sur les 
églises aux jours officiellement prescrits, toute liberté 

est laissée de pavoiser-celles-ci, dans les autres cir- 

.  Gonstances, aux couleurs poniificales, soit seules, 
soit avec le national. 

- : — A la suite du décret du min. Frick rendant tous 

=: les exercices religieux scolaires facultatifs, plusieurs 

écoles avaient supprimé toute cérémonie de caractère 

; religieux, d’autres avaient organisé des cérémonies 

hitlériennes, À cette occasion, le ministre publia un 

nouveau décret rappelant que son acte précédent me 

supprimait pas lès cérémonies mêmes dans la mesure 

où elles existaient dans les établissements scolaires. 

C'est uniquement l'assistance obligatoire à ces céré- 


Pour tirer cette question entièrement au clair, les 


20 novembre. Après l'examen des livres, elles pour- . 


SES 
tion 


Æ 


. et tire à 300 oo0o exemplaires. É‘- 


président 


profession épiscopale en faveur du peuple, du Re 


par une lutte infatigable et par :sa volonté de fer, a ne 


public de la religion. 


Foro 


monies qu’il a voulu supprimer. À] n P 

plus de raison de supprimer les dédommage 
payés par l’école aux paroisses pour l’utilisatio 
églises, etc. NE 4 8 


si décembre 1935. à 


La police secrète d'Etat perquisitionne minuti 
sement et plusieurs fois la Maison de la Jeune 
catholique à Dusseldorf et la place sous scellés. À k 
suite de la perquisition, les passeports de plusie 
chefs de jeunesse sont retirés. | © 

Cette Maison abrite l'administration centrale 
Katholischen Jungmaennerverband, de la Sturr 
schar, de la Deutsche Jugendkraft et les rédactior 
et administrations des bulletins de Jeunesse catho: 
lique, notamment de l’hebdomadaire Michael, q 
s'appela quelques mois auparavant Die Junge Frot 

On a d’abord cherché la raison de ces perquis 
tions accompagnées de la saisie du numéro 48 
Michael et de son interdiction, dans un article p 
dans celle revue, mais, en réalité, cette raison éta 
plus générale: le désir de trouver l’organisation d 
la Jeunesse catholique en faute, et surtout la volon 
de découvrir les éléments qui permetiraient de col 
clure à une collusion avec les communistes où 
autre fait de haute trahison. 

L'adjoint de Mer Wolker, président général de la 
Jeunesse catholique, Mgr Jakob Clemens, lui-mên 
diocésain du Jungmaennerverband 
Cologne, est arrêté par la Gestapo. 


3 décembre 1935. 


Comme il en fut pour la prestation du serment : 
Mgr von Preysing, la presse parle longuement 
avec de gros titres du serment de fidélité prêté ] 
Mgr Michael Rack], nouvel évêque d’Eichstaett. 

Le Voelkische Beobachter du 4. 12. 35 reprod 
les discours de l’évêque et du Reichsstatthalter vo 


Epp sous un titre à cheval sur trois colonnes : « sh 


et de la patrie. » FE | 
Dans le discours de von Epp, on lit le passage 
suivant : Re 


Je vois däns ‘votre déclaration le même esprit qui 


anime le gouvernement d'Etat de notre Reïch : l'es nt! 
de Ta communauté nationale parmi le peuple et d’union 1 
étroite avec le sol de la patrie. À 
Un prince ecclésiastique qui travaille dans cet esprit, qui 
approuve l'Etat fondé sur la base du christianisme post à 
et reconnaît son autorité, ne peut pas, me “semble-t-il, || 
entrer ‘en opposition grave avec cet Etat. Il le peut 1d'au- 1! 
tant moins qu'en Allemagne l'Eglise doit à l’homme ei 
ce 

» 


cet Etat, au Führer et chancelier du Reich, de ne pas 
avoir sombré dans le déluge athée d’un Etat bolcheviste,> 
de voir au contraire un Concordat conclu entre l'Etat 
nationalsocialiste positivement chrétien et le Saint-Siège 
garantissant À l'Eglise la liberté de confession et l'exercice 


4 décembre 1935. Si 


Pour le premier dimanche de l'Avent, le cardin: | 
Bertram a adressé une lettre pastorale aux parents 
catholiques pour soutenir leur courage en ces 
temps difficiles. D'après Kipa du 4. 12. 35, le car: 
dinal y dit notamment : 1 


% 


Les soucis pour le ‘bien de la jeunesse pèsent actuelle/|l! 
ment très douloureusement sur tous les cœurs. Actuelle 
ment comme par le passé, seuls les moyens :spirituels 
l’aide de Dieu peuvent avoir raison des fendances hostile 
au ‘christianisme. ) 5 


CASE PET EAN" 


ue 


Æ 


; : 
te se. dite surtout sur le terrain de l'éduca- 
de la jeunesse et de la formation populaire. ï 
Un évêque n'a donc pas de devoir plus important, en 
jours, que d'avertir sans cesse les parents catholiques 
e conserver la foï catholique, l'héritage le ‘plus précieux 
la formation chrétienne. La foi est la base de toute 
ivilisation. Il importe pour l'avenir que même rie ces 
aps de lutte l’amour de Ja foi reste intact. 
Les parents doivent veiller aujourd'hui pour repousser 
les écrits et toutes les feuilles impies, et comme 
nte Monique, ils doivent prier pour leurs enfants 
xposés au danger. Une bonne mère catholique, une piété 
fonde et une véritable intimité avec Dieu dans linté- 
de la famille ainsi que l’exemple des parents 
ent actuellement encore les fondements de l'éducation. 
est le but unique des associations de jeunesse catho- 
ue : celui de contribuer à cette œuvre de formation 
igieuse et morale de la jeunesse. C’est pourquoi l'Eglise 
se- fasse pas de tout faire pour conserver ces asso- 
tions. Le lien entre parents et enfants doit être si solide 
Pil. protège même les jeunes gens exposés. dans les 
sons de l” « année en campagne .» et dans les camps 
service du travail. 
us on met d'obstacles à l'assistance à Ia messe, plus 
faut cultiver Ia sr. du dimanche dans la vie 
mestique. 


À 6 bé 1935. 


Dans le 22° procès pour infraction à la législation 
les devises, le Supérieur général des Frères de 
int-Jean de Dieu de Trèves, August Wolf, et quatre 
ires religieux sont condamnés aux peines, 
endes et confiscations habituelles. 


7 décembre 1935. 


, qui pendant. longtemps s’est montré plus opti- 
te dans les tractations avec le gouvernement, 
nt d’e envoyer à son clergé une lettre pastorale 
; d’après le Tijd du 7. 12, contient les protesta- 
1s suivantes : 


us regretfons que certains écrits qui manifestent une 


de caractère officiel à tel point qu'on ose même les 
ser à des catofauee fidèles. 


Bu la publication et la diffusion d'’écrits qui réfutent 
-manière claire et objective, sur une base scientifique, 
ttaques odieuses dirigées contre Rome. 

us déplorons tous les efforts faits pour léser ou même 
nier enfièrement le droit chrétien de l'Eglise sur la 
messe et sur l’école et surtout les efforts faits pour 
éner sciemment la jrumesre de l'Eglise. 

Nous regrettons qu’on jette des soupçons sur des ques- 
+ qui concernent uniquement l'Eglise ou la religion, 
mment sur l'Action catholique, qui partout ailleurs 
accomplir son œuvre bienfaisante sans être troublée. 
ous regrettons l'abus qu’on fait de certains « mots 
e » et qu’on parle d’un « catholicisme politique » 
i en réalité n’existe pour ainsi dire nulle part et dont 
se comme instrument de guerre contre la religion 
h a — 


_ sur Île terrain purement religieux et diminuer 


édifice de l'église, notamment les processions et pèle- 
“et les organisations. catholiques. Cela est con- 
re non seulement au Concordat, mais encore à la 
are de la religiom, à la nature de l'Eglise, à l’histoire 
notre peuple et à la liberté personnelle de l'homme. 


us rés pénible de devoir constater, malgré l'ar- 


14 Érchevéque de Fribourg en Bret, Mgr Groc-. 


tude odieuse envers Rome aient be néanmoins une 


w même interdire entièrement toute manifestation hors - 


542 


ticle 4 dw Concordat, + que même les évêques catholiques, 
dans l'exercice de leurs fonctions, ne peuvent pas parler 
ou écrire librement pour se défendre soi- même, l'fglise 
et le: christianisme, contre les attaques à la croyance en 
Dieu ; si les évêques se risquent de le faire quand même,  ! 
ils s'exposent à la confiscation de leur lettre pastorale où GY 
à l'interdiction de sa lecture tandis que, de plus, on .les 
menace de prison et de peines pécuniaires en invoquant 
une loi de Kulturkampf, loi tombée en désuétude, 
Nous regrettons que souvent les obligations acceptées 
par le gouvernement allemand dans le Concordat restent 
lettre morte lorsqu'il s'agit de permettre aux membres 
de l’organisation de la Jeunesse du Reich d’accomplir 
leurs devoirs religieux aux jours de: fête et de dimanche; 
nous regrettons qu'on attaque encore, en comiradiction 
entière avec le Concordat, l’existence et. la vie des orga- 
nisations de Jeunesse catholique, dont les propriétés ont» : 
été confisquées, tandis que les organisations sont mises : 
dans l’impossibilité d'obtenir justice lorsqu'elles sont assail- 
lies par des jeunes gens. APT 
Ensuite, nous estimons qu'il est entièrement ue à 


- la iberté garantie à l'Eglise par le Concordat, que les  : 


organisations de la charité chrétienne soient évincées des 
institutions publiques, tandis qu’on interdit entièrement . 
ies collectes d'église ou qu'on les restreint tellement que 
les institutions catholiques de: la charité ne peuvent plus 
atteindre le but ie Fe elles ont été. opté 


humaine qu’on pa toute expression de la pensée ; 
caoñque dans la presse quotidienne, même si elle est 
äbsolument séparée de toute politique de parti. È 
Nous craignons que l’intenable situation actuelle n'ap- 
porte aucun profit ni à la presse elle-même, ni à la civi. 
lisation allemande, ni à l'estime du monde pour notre 
nation puisque dans le jugement des faits on omet, es 
points de vue qui dépassent la vie présente, Nous regret. 
tons notamment et de toute notre force qu'on ne cesse 
d'attaquer dans la presse la nature du christianisme et du … 
catholicisme, tandis qu'on empêche toute défense QE: 
rectification des erreurs. ss 
Nous regrettons que des fonctionnaires nè soient. pas 
nommés ou reçoivent leur congé à cause de leurs convie | 
tions catholiques, parce qu'ils ne veulent pas faire vio- 
lence à leur conscience. Nous regrettons que précisément 
ceux qui en conscience ne peuvent pas souscrire à telle 
ou telle loi déterminée de l'Etat soient considérés par ce * 
seul fait comme coupables de haute trahison ou de 
porté tort à la communauté du peuple. it 
On nous accuse, nous catholiques, de NÉ: dun 
Kulturkampf et d'envoyer des racontars à l'étranger ; mais 


_il nous est impossible de considérer tous les faits qui, 


sans que nous y fassions quoi que ce soit, créent à 
l'étranger un tableau de la situation religieuse en Alle- 
magne qui donne l'impression d'un violent Kulturkampf. 


8 décembre 1935. 


Ce dossier ne reproduit généralement pas les 
injures qui foisonnent dans les revues paiennés et 
autres contre les catholiques et les institutions : .. 
catholiques. La distinction, en réalité assez spé- 
cieuse, entre le parti nationalsocialiste et les mani- 
festations privées de nationalsocialistes permet aux 
aulorités officielles de récuser toute responsabilité 
à cet égard. Les principaux diffuseurs de ces injures 
sont Nordland, Kampfblatt der Voelkischen Aktion; 
Am heiligen Quelle Deuischer Kraft; Durchbruch, 


Kampfblait für deutschen Glauben;  Rasse und 
Votkstum; Der Blitz, Kampfblatt der Deutschen LE 
Aktion: Deutsche Volkskirche; Die Réligiaese Revo- dog 
lution; Das Schwarze Korps ; Der Sturmer ; Die Hits * 
lerjugend. Parfois certains numéros de ces revues, 


par trop grossiers, ont été s saisis par la police. 


CORAN + VE, Lo PAUL) CENTRE CR LUE ES , 


* 3 A 
- Voici un exemple d'injures, pris dans le Blitz du 
SANDER Cie 


La razzia permanente faite contre notre héritage racique 
par la moinerie doit être arrêtée par la mise au ban de 
- l'idéal de la chasteté chrétienné. Celui qui, en raison de 
cet « idéal », se dérobe aux devoirs envers son peuple, 
a Je devoir de se séparer aussi complètement de son 
peuple «et n’a plus le droit d’abuser de sa nationalité 
en tirant profit de certains droits « civils », notamment 
du droit de tester en faveur de l'Eglise. Les citoyens du 
ciel ne doivent plus être que des citoyens du ciel sans faire 
avec l'argent, avec des devises et d'autres vanités sem- 
6 blables, des manipulations bien connues. 

-Celui qui par sa vie célibataire méprise l'avenir de son 
peuple doit également mépriser en toute circonstance 
tous les dons et tous les biens que ce peuple lui pré? 
sente. Car ces dons et ces biens appartiennent également 

* aux « plaisirs de-ce monde » que le zélé célibataire doit 
fuir. Qu'on ne s'occupe donc plus, et exclusivement, que 
des joies célestes. [:..] 

Tant que l'Eglise catholique impose, par le célibat, 
la stérilisation à des hommes ét des femmes normaux, 
elle n’a pas le droit de parler des questions de l’hérédité 

_ de race, de l'éducation, et de la direction, et du gouver- 
nement du peuple et de l'Etat. Il serait bien désirable, 
par conséquent, que l'Etat interdise absolument à tout 
Ordre religieux de s'occuper de l'éducation de la jeunesse 
allemande. Car il est incompréhensible pourquoi l'Etat 
contemplerait, les bras croisés, comment, par exemple, 
la jeunesse allemande est « éduquée », c'est-à-dire dressée 
dans des établissements jésuites pour y recevoir un carae- 
tère hostile au-:peuple et à l'Etat. Les établissements 
jésuites sont des serres où l'on cultive l’esprit jésuite, un 
esprit done qui n'est pas allemand et qui est hostile à 
l'Allemand. 

Peut-être qu'au point de vue christocratique il va de 
soi qu’on éduque la jeunesse de sang allemand dans 
un esprit antiallemand, mais cela ne se comprend pas du 
point de vue de l'intérêt de la race. Par suite. l'Action 

* allemande s'oppdsera à l’avachissemént :du caractère alle- 

mand et soutiendra de toutes ses forces l'éducation de la 
Jeunesse allemande dans la Deutschen Gemeinschaftsschule. 
‘Car les parents allemands ne sont pas là pour « fournir » 
à l'impérialisme christocratique de Rome et de Jérusa- 
lèm la postérité nécessaire. Si les messieure ant besoin 
d'une postérité pour peupler leurs églises, couvents et 
écoles et pour leur politique, mous leur recommandons 
d'essayer leurs propres forces sans abuse- du foyer 
allemand. 

Dans les siècles passés, on sécularisait Îes biens de 

_ l'Eglise. Bien que cette mesure fût encore très salutaire 
__  … à l'Etat, au peuple et à l'Eglise, je la considère comme 

un expédient insuffisant dans la lutte contre l’exubé- 
# ‘ rance magique et christocratique. L'Action allemande 
É réclame le foyer allemand entièrement et indivisiblement 
pour la race allemande et ne laisse aux Eglises ni le corps 
ni l’âme des Allemands. Lorsque le foyer allemand sera 
nôtre, la question de la sécularisation des biens d'Eglise 
se résoudra d'elle-même. 


- — Le premier procès contre religieuses pour infrac- 
tion à la législation-sur les devises (voir le 17 mai) 
-obtient force de chose jugée par le retrait de l'appel. 
». — L'interdiction de la revue Michael, décidée pour 

- la troisième fois cette année, est de nouveau ajour- 
née. La presse allemande reçoit ordre de ne rien dire 
des incidents du Jugendhaus de Dusseldorf, et les 
chefs ecclésiastiques des associations de Jeunesse - 
catholique ont reçu une lettre de la police secrète 
leur imposant d'interdire aux membres de discuter 
sur la fermeiure de leur maison centrale. 

* Michael paraît avec son numéro 49 portant sim- 
plement la note suivante : 


” 


« Documentation Cath 


marks et les 


ET 
olique 
pe PRE 
É re NÉ lee } FR ae 

Le numéro 48 de notre revue a été saisi et ne pou 
donc pas être livré. J SENS Ÿ 


» 


— L'Osservatore Romano du 7. 12. 35 avait 
l'éloge de mesures prises par le gouvernement its 
lien contre l'usage de l’arbre.de Noël. À ce propos 
il avait parlé de l’ « usage nordique », qui Fos 
un « résidu de rites naturalistes païens ». ; 

La National Zeitung et plusieurs Allemands catho: 
liques, parmi lesquels le comte von Soden Fraun. 
hofen, de Munich, et Mgr Hudal, de l’Anima, 
Rome, s'étaient plaints auprès du journal. Mgr Huda 
avait écrit notamment que les catholiques allemands 
« à juste titre ne peuvent pas ne pas se sentir offen 
sés des remarques de l’Osservatore dans les senti: 
ments les plus sacrés à chaque nation, à savoir dan: 
l'affection envers les antiques traditions nationalesss 
noblement unies à celles de la foi chrétienne ». 

Dans sa réponse, le 12 décembre, - l'Osser0tiiit 
Romano rappelle à la National Zeitung que l’Osser. 
vaiore Romano n'est pas le Vatican, commen 
National Zeitung n’est pas le Reich, et aux autres 
plaignants le journal parle maintenant d’ « usag 
non conforme aux traditions italiennes ». 

Le même jour où l’on pouvait lire les remarque 
de Mgr Hudal, Autrichien, le Voelkische Beobachter 
écrivait de son côté: Es - ? 


: 


Nous serions contents si les Semaines religieuses vou- 
laient bien transmettre l'opinion de l'Osservatore Ro 
(du 7 décembre) à leurs lecteurs et nous attendons qüuw 
évêque allemand courageux se manifeste et prenne, ayec 


toute la clarté désirable, la défense contre de telles 
offenses faites à nos coutumes ‘populaires et contre les 
divagations impardonnables de l'organe vatican. Fe 
: Lo 4 

La “ 2 

9 décembre 1935. EE : 

E 


A Dresde, l'abbé J.-Bapt. Bernhardy, âgé de 
56 ans, est condamné, pour crimes contre l’art TE 
du Code pénal, à trois ans et huit mois de prist 
et à cinq ans de privation de ses droits. L 
Le président de la Faculté catholique à Wurtza 
bourg est révoqué pour refus de sortir d’une asso 
ciatiogy d'étudiants catholiques. Son remplaçant mal 
mentané, qui n’est ni catholique ni théologien, es 
nommé par décision du commissaire. nu 


ne | 
x 


13 décembre 1935. 
- À l'occasion d’une assemblée des membres de 1: 
Caritas de Trèves, Mgr Bornewasser prononce uni 
allocution où il fait allusion aux procès de devises! 
Voici le résumé qu’en publia Kipa du 13. 12. 354 


Il remercia les Ordres religieux, qui sont dans “lelf 
temps actuels les apôtres de la charité chrétienne. Di 
1914 à 1918, 13 000 religieuses catholiques se dévouaier| 
au service des armées en guerre. Elles entretenaient di 
leurs propres deniers 481 ambulances, et 5 500 distinai 
tions furent distribuées aux religieux pour leur activitil 
charitable auprès des blessés. | 

Les hôpitaux catholiques font faire actuellement à l'Eti|} 
et aux villes une économie annuelle de 150 millions «lt 
1 religieuses enseignantes leur font faire un 
économie de 15 millions. 4 

Les Frères de Saint-Jean de Dieu de Trèves, frapp{ll 
dernièrement par une condamnation pour irrégulari || 
des devises, ont fait pendant les six dernières annéWl| 
par leurs deux établissements d'’aliénés une économie 4 
profit de l’Etat de l’ordre de 3,5 millions. 1 

L'évêque déclara qu'il ne voulait pas innocenier d 
coupables. Mais il ne voulait pas non plus diffamer || 
Ordres religieux catholiques. « S'il se trouve “o 


6o ou 70, parmi les 70 000, qui se sont conduits com 


W 


w 


EST PP EN Jr PAT 


ÿ: S 
RE. Fr GET: # x 
ne devaient pas, je dis : 
justice reste la justice. | 
» Là où il y a eu faute, il y aura également punition. 
is la justice et l'amour exigent aussi que sur ces 


uelques-uns on ne généralise pas jusqu'à condamner 
oute l’armée de la charité, » 


14 décembre 1935. 


- Après un procès de deux semaines dont les jour- 
aux nationalsocialistes ont parlé quotidiennement et 
longuement, quinze membres du Tiers-Ordre fran- 
ciscain dés Frères lais de la Miséricorde de Monta- 
“baur, qui dirigent la maison d'aliénés de Maria- 
SE à Dorsten, sont jugés à Münster pour 
“actes de grave immoralité contraire aux articles 174 
met 175 du Code pénal. Six Frères, dont le supérieur, 
“sont acquitiés. Les autres sont condamnés à des 
_ peines variant entre deux ans et huit mois de prison. 
#. Les témoins étaient pour la plupart des faibles 
… d'esprit. Plusieurs condamnés reconnurent ouver- 
“tement leurs fautes. Il faut se rappeler que lors des 
nombreuses perquisitions de couvents, faites au com- 
encement de l’année pour fait d'irrégularité en 
“matière de devises, la police secrète s'était à beau- 
pour d'endroits emparée de papiers, rapports et 
“documents qui n'avaient aucun rapport avec les 
questions financières. La police en tira tout le profit 
ossible contre les Ordres religieux. 


Le droit reste le droit et 


> Toute la série annoncée de procès pour immoralité 
ntre les- Ordres religieux catholiques, série dont le 
… procès des Frères de Maria-Lindenhof est le premier, 
— montre à l'évidence une même tendance. Le but de diffa- 
mation y est tellement évident qu'auprès de toutes les 
personnes réfléchies, c’est la « justice » allemande plus 
ue l'Eglise catholique qui y perdra sa -considération 
(Kipa du 5. r2. 35). | 


. — La Semaine religieuse de l’archevêché de 
Munich publie une nouvelle liste des démarches 
+ inlassablement faites ces dernières semaines par le 
cardinal] Faulhaber et l'administration archidiocé- 
usaine. Kipa du 14. 12. 35 en rapporte les détails 
— suivants 


… Le 19 octobre, le cardinal adressa au ministre des Affaires 
ecclésiastiques, M. Kerrl, une requête relative à l’inter- 
diction faite aux conseillers communaux d’être membres 
d'associations catholiques et relative aux méthodes de 
—_ propagande employées par les organisations féminines des 
nationalsocialistes. Le 29 octobre, il a fallu protester 
“contre l'interdiction de faire des processions en action 
… de grâces pour les récoltes. . 


mchicanière de surveiller la presse dominicale religieuse. 
Par contre, la presse hostile à l'Eglise jouit, après comme 
Mavant, de la plus grande liberté de diffamation. Le 
6 novembre, il a fallu porter plainte contre une cri- 
Dire ordurière faite par le Mühldorfer Anzeiger contre la 
Aettre pastorale de Fulda. 

Kultur » 


- L'exposition de « du nationalsocialisme à 


…—_ compétent, M. Goebbels. 

_ Le droit de propriété de l'Eglise continue de subir de 
nombreuses infractions. Les multiples protestations faites 
‘auprès du ministre de la Justice du Reich contre l'affi- 
-chage sur les édifices religieux restent toujours sans 
M" résultat satisfaisant. A l’église d'Erding, on a même 
affiché une « Stürmertafel » pour exciter la population 
- contre les Juifs. 

“ La lutte scolaire reste à Munich une question doulou- 
reuse. L'appel fait, le 15 octobre, par l'archevêque au 
ministère de l'Instruction bavarois contre le changement 
e l'école confessionnelle d’'Englschalking a. été rejeté. 


: « Les Questions Actuelles » 


‘Le 22 novembre, on a dû protester contre la façon 


reising revêtait nettément un caractère antireligieux, et, 
“ le 23 novembre, une protestation fut adressée au ministre 


il 


Le 15 novembre, protestation fut faite auprès du 
ministère du Reich contre la façon dont le premier bourg- 
mestre de Munich, M. Fiehler, et le conseiller Bauer cri- 
tiquèrent celte démarche à une réunion populaire, 

L'archevêché protesta auprès de la direction de police 
de Munich, les 11 et 15 octobre, contre Ja saisie du 
supplément de la feuille officielle n° 19 de l’archevêché 
et, le 1g novembre, contre la saisie de la Katholische 
Kirchenzeitung. Le supplément contenait la traduction de 
l'article de l'Osservalone Romano sur la situation religieuse 
en Allemagne. ‘ 

Particulièrement pénibles sont les démarches à faire 
auprès des autorités du parti. Il a fallu protester auprès 
des chefs régionaux de la Jeunesse hitlérienne, le 14 no- 
vembre, à cause de la perquisition de la Maison Saint- 
Vincent, à Bad-Reichenhal, et, le 19 novembre, à cause 
des troubles provoqués à une cérémonie religieuse de 
Saint-Gabriel, à Munich. Dans les deux cas, des jeunes 
gens de Ja Jeunesse hitlérienne étaient responsables. Le 
5 décembre, appel fut fait auprès de la direction de la 
Jeunesse du Reich au sujet de l'interdiction d'être simul- 
tanément membre de l’Union des jeunes filles allemandes 
et des Congrégations de Marie. 

Le 5 décembre, l’archevêché 


protesta auprès de la 


direction du parti dans la Haute-Bavière au sujet des 
expressions anticatholiques employées aux cours postsco- 
laires’ agricoles à Wasserburg et à Beuerberg. 1 


En règle générale, toutes ces démarches restèrent sans 


résultat. Une seule fois réponse satisfaisante a été obtenue - 


546. 


RErE 


le 3r octobre, à la suite d’une protestation faite par 


l’archevêché, le 23 octobre, auprès du ministère de 
l'Instruction au sujet de certaines questions doctrinales 
posées aux jeunes instituteurs et institutrices. 


SE 


— La ville de Kettvig avait congédié un ouvrier, 


Karl Brinkmann, père de famille nombreuse et catho- 


lique pratiquant, parce que, par principe religieux : 


et en invoquant le Concordat, il n'avait pas voulu 


faire entrer ses enfants dans la Jeunesse hitlérienne 
si, pour cela, il fallait les enlever de l'association . 
catholique. et de la Congrégation de Marie, Il fut - 
renvoyé pour mentalité hostile à l’Etat. Une plainte 


de Brinkmann fut rejetée par le tribunal du travail 
d'Essen au milieu de novembre (Frankfurter Zeitung 


du 17. 11. 35). Aujourd’hui, le tribunal d'appel en 
fait autant en condamnant l’ouvrier aux frais du 


procès. gi 
Le maire avait chaque fois proposé de reprendre 
Brinkmann, mais toujours à la même condition. Le 


tribunal reconnaît la dureté du cas pour l’ouvrier 


en cause, mais y voit une manifestation de catho- 


licisme politique et d’hostilité envers l'Etat et par 
suite le congé n'est pas une dureté injustifiée. 


16 décembre 1935. 


Au Consistoire secret, S. S. Pie XI, dans l’allo- 


cution Graves equidem, a fait allusion à la situa- 
tion en Allemagne : 


Mais, Nous l'avons dit aussi, les tristesses n’ont pas 
manqué qui accablent Notre âme paternelle de douleurs, 


tels les événements qui se déroulent en Russie, au  … 


Mexique et, à certains égards aussi, en Allemagne. 


Les journaux allemands qui n'ont pas voulu 
critiquer Sa Sainteté ont été dans l'obligation de se 
taire sur cette allusion. Mais le Voelkische Beobachter 
(x7. 12. 85) crut pouvoir écrire 


C’est avec des regrets et avec étonnement qu'avant 
tout le laïcat catholique d'Allemagne apprendra que le 
Pape, à propos de « certains événements », place l'Alle- 
magne sur le même niveau que la Russie soviétique. Il 
se peut, sans être probable, que la nouvelle du geste 
nationalsocialiste d’avoir sauvé le monde blanc devant la 


menace balcheniats ne soit pas encore | parsenue jusqu ‘au 
: Vatican. 

: Cela ne modifiera ie ‘l’histoire. à, supposer que jus- 
ü qu ici le Pape n’ait pas eu connaissance de ces faits histo- 
‘riques, il faut s’élonner qu’en ce temps de radio et de 
téléphone ce soit encore chose possible. Mais à supposer 
que le Pape fût bien renseigné, il faut voir dans sa 
_ déclaration une douloureuse pointe qui blesse en Alle- 
maghe probablement les seuls enfants de l'Eglise. 

On s'était plutôt attendu, de la part du successeur de 
Pierre, à des paroles de Semiercigment parce que ceux 
qui sont confiés à ses soins spirituels ont, par le national- 
at socialisme, été préservés du terrible sort qui a misérable- 
se ment détruit dans le Reich du bolchevisme des milliers 
… de prêtres et de fidèles. 

_ Nous, nationalsocialistes, nous ne nous lasserons pas 


motre amour et notre secours de camarades conformé- 
_menñt à notre Weltanschauung, de leur montrer notre 
confiance et de renforcer -en eux le sentiment de la 


patrie. PRE 
. 17 décembre 1935. 


on Kreuzer, élu le 20 mars dernier chef de 
l'Eglise des vieux-catholiques et sacré archevêque 
des vieux-catholiques d'Allemagne le 8 mai, prête 
un serment de fidélité au ministre Kerrl. Cette presta- 
tion de serment de l’évêque vieux-catholique est une 
imilation du serment concordataire, mais ne repose 
pas sur d’autres bases juridiques. Les discours 
échangés et les vœux étaient cHRIGE d’une sym- 
pathie” particulière. 7° 

: — Le ministère d'Etat bavarois de Instruction 
abolit par ordonnance les examens écrits jusqu'ici 
en vigueur en matière religieuse pour les examens 
_ finals des écoles normales supérieures. Selon le Con- 
Cordat bavaroïs de 1924, l'enseignement religieux 
continue d'exister « au moins dans l’état actuel 
comme une matière ordinaire ». Ce texte semble 
respecté, mais l'instruction religieuse perd beaucoup 
de son importance pratique si elle n'est plus matière 
2 examen. 

æ Plusieurs abbés sont condamnés ous abus 
de la chaire. 

___ — Divers journaux commentent la « trahison de 


faits au nonce, On rencontre quatre opinions rela- 
ne. à la raison de l’arrestation: renseignements 
_ donnés aux journaux étrangers hostiles à l’Alle- 
magne, concernant la persécution de l'Eglise; chan- 
- tage pour obliger les évêques allemands à prononcer 


étrangères ; avertissements donnés aux associations 
_ Ouvrières catholiques sur Ia confiscation prochaine 
de leurs biens liquides ; la simple possession de ren- 
- seignemernits secrets, surtout ceux qui émanaient de 
la police secrète. La presse nationalsocialiste parle 
de « symptômes d’un manque effroyablement grand 
de caractère national chez des dignitaires catho- 
liqués ». 


18 décembre 1935. 


En raison des difficultés que rencontrent les orga- 
-nisations catholiques, ces dernières tiennent souvent 
leurs réunions religieuses dans les églises et dans les 
_sacristies. Une instruction - de police rappelle aux 
curés el directeurs d'associations qu'on peut, en 
effet, faire des conférences, lectures et chants dans 
les églises et sacristies sans demander l'autorisation 
des autorités politiques lorsque ces réunions sont 
accessibles à tout le monde. Mais lorsque des fêtes 
ou cérémonies religieuses ont lieu dans les églises à 


huis clos, ‘Jess organisateurs s exposent à.6 
suites dans les cas où ils ne demandent pas 


!: de donner aux compatriotes de la confession catholique : 


- procès, des suppressions de journaux, des lois et des. 


* Es d’Etat » de Mgr Banasch. Outre les rapports 


une condamnation morale au sujet des nouvelles. 


‘lassera pas d'aider la victime, 


he F Re i 


mission préalable, : * | d 


\ 19 debre 1935. 


Le ministre Kerrl écrit au cardinal Faul 
pour lui faire part de la démarche qu’il a fai 
auprès de M. Rudolf Hess à l'effet d'obtenir la su 
pression dans le parti des chansons ou c 
parlés où l’on excite à ges actés contre l'Eglise. 


22 décembre 1935. 


et de Passau sont remis en Doré Le vicaire génér 
de Ratisbonne reste en prison. ; 


23 décembre 1935. 


L'Osservatore Romano répond au Voelkise 
Beobachter du 17. 12. 35 (voir 16 décembre) au suj 
de l’allocution Consistoriale, Après avoir park 
l’Ere Nouvelle, le journal du Vatican écrit: 


Nous pensons que le Do tan du Voelkische Beobach 
ter n'était pas le plus qualifié pour comprendre les reg 
et les étonnements du laïcat catholique allemand, 


dire, ni enfin pour préciser les mérités du nationa 
socialisme envers l'Eglise si grièvement frappée. 4 

Nous pensons par contre à notre tour : 

I] se peut, sans être vraisemblable, que la rédacti 
romaine du quotidien officieux (le Voelkische Beobachter 
n'ait pas encore connaissance du fait que ce nation 
socialisme, qui aurait sauvé le monde du bolchevisme, 
modifié très rapidement l'histoire et le chemin s 
par le III Reich lors du Concordat, pour agir actuel 
ment contre lEglise catholique par des arrestations, des. 


idées  éthico-politiques antichrétiennes. 1 contim 
d’exalter un Rosenberg à faire sa culture, un Hauer 
guider sa jeunesse et laisse déchaîner contre Dieu : à 
Rome, contre le -Christ et le Pape la colère de la négation. 
et de la rébellion antique. Il va même jusqu'à mettre 
sur le même pied que les Ecritures chrétiennes le nome 
sabbat mythologico-national. 

S'il faut admettre que le corréspondant du Voelkisché 
Beobachter était exactement informé de tout cela, il fau: 
drait voir dans sa protestation une pointe d'’ironie ns | 
sive qui en Allemagne frapperait exclusivement et do 
loureusement les fils de l'Eglise. En fait, de la bouch 
du successeur de Pierre, on ne pourrait, certes, pas s rate 
tendre, comme il ose le dire, à des paroles de remer- 
ciement. Car si à ceux qui sont confiés à sa charge pasto- 
rale fut épargné en terre allemande Je terrible desti 
qu'ont dù subir sous le ARE des milliers de 
prêtres et de fidèles, les événements », comme dit 
exactement. l’allocution on le qui se sont déroulés 
en Russie et au Mexique, se sont en er 
déroulés en Allemagne. ES 

La persécution. est toujours de la D 6e quels 
qu'en soient les occasions, le prétexte ou la fin. Que ce | 
soit au nom d’une loi de Majesté, que ce soit à cause 
des rancœurs d’un Charles V, à l’occasion du joséphisme, 
du laïcisme, de l'Etat libéral ou de l'Etat autorilaire, di 
bolchevisme ou du nationalsocialisme. La victime est 
toujours la même, quelle que soit la mesure de ses | 
souffrances. Elle reste toujours la même, bien que ke! 
persécuteur déclare .à l'encontre du défenseur qu’il ne 
de lui témoigner sa sym- 
pathie par ses actes idéologiques, de développer et de ren“ | 
forcer en elle le sentiment mational. 

Toutes les persécutions, par tous les Mae “ont | 


i 


des faits Len +. de soucis AU 
s pour les persécutés. On voulait toujours renforcer 
er _ quelque sentiment. On a parlé de : ere 
‘dre, de civisme, de liberté, de devoir pairiotique ; 
parlé de révolution et même de contre-révolution, ee in- 
ationalisme et de nationalisme. 

» C'était l'aide et l'amour qu'en camarade on manifeslait 
tout cela ! 

» Certes, mais contre l'Eglise, contre le Christ, 
eur enseignement et leur morale, Toujours, 
èrement ou partiellement, dans les effets, 
Jurtroppo. 


contre 
partout; 
d'accordo 


T. 
27 décembre 1935. 


Le ministre Frick publie un nouveau décret sur 
pavoisement. Les corporations de droit public 
ont le droit d'avoir un emblème persomnel met- 
ont ce dernier à côté du drapeau national. 

Mais le paragraphe 5 dit : « La circulaire sur le 
voisement des églises du 4. 10. 35 Ur p. 773) 
e en vigueur. » 


+ 31 décembre 1955. 


M da Saint-Sylvestre, plusieurs évêques ont be 
dans leur cathédrale. Comme exemple, mous tradui- 
as ici le sermon prononcé par l'archevêque de 
bourg-en-Brisgau, Mer Groeber, sur les critiqués, 
oches et âtiaques dont l'Eglise a été l’objet en 
35 en Allemagne. Le texte en a été publié dans 
Amisblait für die Erzdioezese Freiburg du 
20. 1. 36- 

A cette heure où nous prenons congé d'une vieille 
ée qui retourne à Dieu, Notre cœur éprouve le senti- 
ent d’une profonde reconnaissance. Non seulemeht 
acun de nous, mais les diverses communautés sociales, 


esure, Ta bonté de l'Eternel. 
En galopant au ‘travers du territoire de Ja patrie, 
ur s'emparer d’un riche butin, les cavaliers apocalyp- 


mine mi les güerres meurtrières. L'énergie du peuple 
mand s'est déployée de bien des façons et le chô- 
e a diminué en des proportions surprenantes. Equipé 
nouveau, l'Empire reprend maintenant sa place dans 
concert des peuples, le déshonneur qui entachaït le 
m allemand depuis la paix de Versailles s’est effacé 
_le monde se trouve désormais en présence d’un Etat 
Jidement constitué, Juttant pour s'élever et affirmer 
uissance, 3 

Beaucoup de résultats, il est vrai, n’en sont qu'à leur 
it ; mais, en ces derniers mois, il s’y est joint d’autres 
ments dont la pensée nous cause autant de douleur 
d’inquiétudes. Si, dans l'exposé qui suit, 
traitons le sujet avec quelque détail, ce n'est en aucune 
façon pour des motifs politiques, mais c’est encore, ainsi 
“que Nous le proclamions dans la dernière lettre pastorale 
‘année qui s'achève, pour des raisons exclusivement 
gieuses et purement ecclésiastiques. 

Nous allons donc Nous efforcer attentivement de 
ndre sous une forme positive, exempte de passion, 
reproches qu’on n’a point cessé de nous adresser 
cours -de ces temps derniers. En agissant ainsi, Nous 
ferons que Nous acquitter de Notre charge pastorale 
remplir, dans les limites garanties par le Concor- 


ulement à répandre la parole de Dieu en sa sainte 
eur, mais aussi à exposer intégralement les vérités 
Ja foi et repousser toutes les attaques contre Ja religion 
Eglise. Pour donner À l'avance une idée de l'étendue 
Notre sujet, disons que Nous commencerons par réfuter 
ritiques qu'on a formulées à l'adresse des catholiques 
rapport aux conditions du temps présent. Nous expo- 


érons ensuite ce que Nous pensons des reproches qu'on 


. même ainsi qu'à l'Eglise PR 


. conscience, 


“peuple entier ont éprouvé de nouveau, en une large 


es me semaient que la mort; ïls ne semaient ni la 


Nous . 


“ prenne soit à Dien, soit à la conscience chrétienne et, 


-Notre devoir épiscopal, «et ce devoir Nous oblige non. 


| 660 


, 


nous fait au mom de l'histoire du christianisme et fe ni 
l'Eglise. Nous Nous proposons enfin de repousser: les yios 
lentes attaques qui s'en prennent au christianisme lui- 


ne, Te 


LE — Reproches faits aux catholiques actuels : 


Il n'y aurait qu'une personne étrangère à notre he 
pour nier la tension qui a malheureusement régné entre 
l'Eglise et l'Etat pendant l'année 1935. Mais que cette 
tension dérive nécessairement de la constitution de 
l'Eglise, celui-là pourrait seul l'affirmer qui se trouve 
ignorer la conception chrétienne de l'Etat et la doctrine 
catholique relative aux devoirs des citoyens. La ‘religion 
chrétienne condamne en effet non seulement toute révo- 
lution violente qui, de vive force et par des moyens 
contraires aux lois, s'attaque directement ou indirectement * 
à l'Etat, à son existence, À sa direction, mais elle prescrit 
encore une série de devoirs formels qui font peser sur. 
nous, pour d'éternité, devant Dieu et devant notre 
une grave responsabilité. Qu'on ne nous 
objecte pas que dans le passé tel ou tel théologien esti- 
mait que le meurtre des tyrans, pour parler le langage 
usuel, était chose permise; l'affirmation d'un chrétien 
isolé ou même de plusieurs ne constitue nullement la , 
doctrine catholique. En fait, l'autorité qui, dans l'Eglise, À 
décide en dernier ressort, a désapprouvé et rejeté de 
pareilles manières de voir ; elle a de plus expressément 
déclaré qu'une domination “injuste et tyrannique ne doit 
être combattue tout au plus que par une résistance pas: 
sive, et non pas par la forte des armes et par quelque 
en isolé. Tout sujet chrétien, ainsi qu'il ressort de 
l’Ecriture Sainte, de la tradition neo et finalement | 
de la grande «encyclique de Léon XIII, est tenu de res- 
pecter l'autorité légitime de l'Etat et de la servir ‘dans 
l’obéissance. Pour rappeler une parole bien connue du 
Sauveur, mais parole qu'on interprète souvent d’une È 
manière abusive, il faut donc « rendre à César ce qui est 
à César », et, en tant que membre d’une nation et citoye 
d'un Etat, le chrétien doit être prêt à sacrifier et sa 
fortune «et sa vie dans l'intérêt du bien général. Ces 
pour cette raison que, en dépit de son amour -pour 
la paix et de tous ses efforts pour maintenir entre 
les peuples des rapports exempts de froissements, me 
l'Eglise rejette expressément ce pacifisme insensé qui - 
se refuse formellement à établir une différence ‘entre 
un port d'armes légitime et un port d'armes illégitime, 
en même temps qu'il dénonce toute guerre comme anti- 
chrétienne «et empreinte des stigmates du péché. Par cette 
liaison religieuse des catholiques à leur patrie et à leur 
nation, l'Eglise, ainsi qu'il appert de son histoire, est 
devenue un puissant rempart de l'Etat et la protectrice 
de ses intérêts. Tout catholique, en effet, soutient constam- 
inent l'autorité de l'Etat en lui oi l'appui de sa 
fidèle loyauté, à 


en se montrant prêt à se sacrifier pour 
lui, aussi longtemps que l'Etat n'exige rien qui s’en 


Mais, le cas échéant, 


par suite, à sa propre existence. 
l'antique parole apostolique est toujours vraie : « Il faut 
obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes », car l'Etat Jui 


même ne jouit pas d’une indépendance absolue : ül ce ! 
comme nous tous, soumis à Dieu. Ÿ 

Malgré les obligations de principe qui: aialsb les 
catholiques à l'Etat, obligations que, en qualité d'Alle- 
mands de motre époque, ils sont tenus de considérer 
comme légales, on nous a, au cours de cette année, adressé 
les reproches suivants 


a) Ils « sabotent » l’unité politique; 


1° Des catholiques, qui ne sont point rares, travaillent 

à « saboter » l'unité de l'Etat. | 
ñ 2 “,* . 4 
Gomme un reproche n'est légitime que si lon en 


démontre l'exactitude, il nous est bien permis de poser 


! 


Sr 


_ miques, 


ceux qui, 
l'intérêt général, 


organisations, 


à notre tour cette question : De quelle AR des catho- 
liques s’opposent-ils, au for extérieur ou intérieur, À l'unité 
du nouvel Etat ? On nous répond qu'il est inutile de 
recourir à de plus amples preuves de cette désaffection 


et de cette attitude pleine de réserves. Nous ne pouvons 


alors que répéter en toute sincérité une déclaration faite 
ailleurs : avec des hommes déjà en possession de prin- 
cipes et d’une ligne de conduite morale, il n'est guère 
possible de compter sur un brusque ralliement, sans 
réserves, à une forme d'Etat, à une politique, à des 
conceptions générales entièrement nouvelles. Ce n'est pas 
seulement dans le domaine religieux que les conversions 


hâtives sont insolites et suspectes. Une lente adaptation 


aux nouveautés nous paraît essentiellement plus naturelle, 
plus sérieuse et plus durable, car elle repose sur une 


mûre épreuve et doit son origine au développement régu- 
L'hésitation à donner toute son 


lier de la nouveauté. 
intelligence, tout son cœur, à la nouveauté trouve encore 
sa justification dans le fait que les adhésions catholiques 
ne furent point partout Jus ceRs accueillies. Beaucoup 
ont paru, et même jusqu'en ces derniers temps, s'efforcer 
intentionnellement de rendre difficile, voire impossible, 
aux catholiques l'acceptation des nouveautés en les livrant 
aux suspicions et même en les vouant au pilori. Alors 
de quel droit nous adresser le reproche précédent P Les 
situations tendues ne s'atténuent pas, comme on le sait, 
par la création d’un état d'esprit et de conditions qui, 
fatalement, ont des effets contraires et poussent à la riposte 


. les esprits doués d’une humeur excitable. Les rameaux 


qu'on greffe sur le tronc d’une espèce nouvelle ne pour- 


 ront jamais y adhérer, si une main trop nerveuse ou 


un vent malencontreux persiste à les ébranler. Il ne reste 
qu'à ajouter et à souligner qu'un déclenchement de 
Kulturkampf, à une époque de graves difficulés écono- 
ne contribue nullement à favoriser l'union et à 
fortifier la nation ; un Kulturkampf ne peut réjouir que 
; sciemment ou non, veulent, sans égard pour 
vider une vieille rancune de principe 


ei à qui l'histoire, la connaissance du cœur humain et 


les conditions du temps présent, n'ont pas enseigné les 


conséquences que prendrait une pareille lutte à l’intérieur 


de notre nation. 


Pour démontrer ce prétendu sabotage de l'unité dans 
le nouvel Etat, on s’en prend aux organisations catho- 
liques, quand elles ne veulent pas entrer sans réserves 
dans les nouvelles associations d'Etat, surtout dans celles 
de la jeunesse. Mais, en ce faisant, ou oublie évidem- 
ment un détail important, car on n'a pas le droit de 
stigmatiser comme une rébellion envers l'unité de l'Etat 
le fait de s'en tenir énergiquement à un pacte solennel, 
tel l’article 31 de l'actuel Concordat d Empire. Ce qui 


_est de droit demeure de droit, jusqu'au jour où les Re 


cipes du droit viennent à être modifiés. À notre regret, 
qu'il nous. a fallu établir précédemment s'applique éga- 
lement ici. Quiconque, par. la plume ou la parole, intro- 
 duit un Kulturkampf d’une violence croissante en certaines 
celui-là ne peut vraiment attendre de nous 
que des associations et des groupements catholiques 
viennent s’y fondre d'une manière définitive. 

On n’a pas non plus le droit d'ignorer complètement 
que les organisations catholiques se sont constamment 
efforcées, malheureusement sans succès, d'obtenir le droit 
d'appartenir aux deux ordres d’associations. L'unité exté- 
rieure, après tout, n'est pas le but suprême, encore moins 
le plus noble qu'on doive poursuivre ; ce sont les dispo- 
sitions intérieures de l'esprit qu'il faut rechercher : ce 
sont elles qui d’un troupeau font une armée : mais elles 
doivent leur origine et Jeur force à la bienveillance et 
à la justice, à la liberté religieuse et à la confiance. 
b) Ils ruinent la vie économirue; 


0 


2° Au cours de l’année 


1935 on nous a, 
reproché, à nous 


de plus, 
les catholiques, de chercher 


à ruiner 


« Documentation Catholique 


de cette allégation, on signalait les nombreux procès p 


» _ : 

PR à LUE NES 
la vie économique nouvelle, créée par l'Etat. En p 
exportation de capitaux. Ces procès, à ce quon préten 
révéleraient d’une manière irrélutable que des somm 


énormes d'argent allemand, qui seraient pourtant bien 


nécessaires à la reconstitution de nos finances et _des 
moyens militaires destinés à notre protection, ont. “été 
placées à l'étranger, pour le plus grand dommage. 

la nation, Nous n'avons nulle envie de défendre ou 
d’absoudre ceux qui se sont effectivement et scicmment 
rendus coupables d’une faute de ce genre. Par contre, nos 
adversaires semblent oublier ou passent sous silence que 
ce ne sont pas seulement des religieux et des prêlres 
qui furent l’objet de poursuites pour exportation de cupi- 
taux ; ils furent d’ailleurs beaucoup plus souvent des w 
times soit de leur ignorance, soit des pressantes sol 
tations d’un conseiller ou de quelque homme d'affaire 
âpre au gain, que de véritables délinquants. Mais il est 
d'autres inculpés dont les procès ne furent ni in.égra- 
lement ni partout connus du public. Le fait des repor- 
lages journalistiques, exceptionnellement détaillés et vio- 
lents au sujet des ecclésiastiques et religieuses ‘accusés 

contrebande de devises et des poursuites en justice, ainsi 
que l'exploitation de ces faits par des cortèges et autres 
moyens de propagande, pouvaient suggérer la douloureuse 
idée, déjà exprimée dans la dernière lettre paslorale, que 
d'aucuns voulaient frapper non seulement des personnes 


| 
| 


| 


arrêtées, mais encore — Nous ne voulons pas dire en géné- : 


ralisant : surtout — leur élat de vie et jusqu'à l Eglise 
catholique elle-même. A ce propos, malheureusement, on 
oublie souvent que les Ordres religieux catholiques n'ont 
pes seulement à présenter quelques membres ayant affaibli 
les finances allemandes par un déplacement illégal de 


capitaux ; ils peuvent aussi en montrer des légions qui 


rendent d’éminents services à la vie économique de l’Alle- 
magne. Nous laisserons de côté pour l'instant les docu- 
ments statistiques dont Nous disposons ; ; Nous n'en sommes 
pas moins en mesure de déclarer que l'Etat et les com 
munes, grâce surtout à l’activité des Ordres charitables ét 
enseignants, économisent des sommes bien des fois supé- 
ricures au montant des capitaux exportés. L'importance 
nationale que présentent notamment les Ordres de mis- 


sionnaires, en raison de leur activité à l'étranger, Be 


É 


peut être méconnue que de ceux dont l'horizon ne dépasse : 


point les poteaux. des frontières allemandes ou dont le 
sens pratique s'effondre devant la robe d’un religieux. 


c) Ils n’ont pas assez le sens sociul; 2 


3° On nous-a ensuite reproché de n’avoir pas exercé 
un christianisme pratique, celui qui serait généreusement 
venu en aide aux détresses de nos compatriotes, étant 
donné que nous avons grevé l'Etat de dépenses qui, en 
fait et en devoir, incombaient à l'Eglise. Nous 


É 


ê 
{ 
1 


répOR: : 


drons qu'en l'espèce on s’exagère indubi:ablement les capa- : 


cités des Eglises ; il suffirait cependant de quelques 


: 


enquêtes pour apprendre combien modeste est, par exemple, : 


leur propriété foncière en comparaison du passé; cest! 


donc à PEtat qu'il faut en appeler pour assurer les cré-: 


dits destinés 
tique 


au maintien d'une administration cecclésias-} 
régulière et d'une assistance spotaelé conforme 


aux stipulations du Concordat ainsi qu'aux engagements! 


légaux antérieurement souscrits. 


Certes, en cas d'extrême détresse, nos 
autorités ecclésiastiques, sans exception, 
plus que les évêques italiens à sacrifier pour la patrie 


églises el nos 


: £ + “ 2 | 
les objets précieux qu’elles possèdent encore : le cas, dul 


n'hésileraient pasl| 


Quant aux « trtsors de 
l'Eglise », il en est'ici malheureusement comme partout :| 
« Tout ce qui brille n'est pas or. » N'oublions pas non 
plus que l’aliénation de certains biens est souvent impos-| 
sible en raison de leur valeur artistique ou religieuse.} 


l 


d 


reste, s’est fréquemment présenté, 


aussi bien durant la 


guerre mondiale qu’en des guerres plus anciennes. Mais} 
moyennes/ 


tant que les besoins ne dépassent pas les 


13e il fo tenir Pere fe parts de la valeur 
itérielle des objets et, d'autre part, de leur valeur 
rtistique, laquelle est souvent d'un prix incommensurable, 
étant donné l'impossibilité de les remplacer. 
49 Par contre, il est difficile de prouver que, dans la lutte 
contre les misères sociales, les catholiques allemands soient 
demeurés en arrière de leüre autres conciloyens, Est-ce 
ue par hasard les évêques allemands n'ont pas invoqué 
de bon cœur et avec succès le devoir qu'on avait de 
R dépenser et la joie qu'on éprouve à soutenir les œuvres 
d'assistance pour l'hiver ? Ne donnèrent-ils pas eux-mêmes 
: en la mesure de leurs ressources et aussi bien 
qu ‘en d’autres confessions ? On n’a pas le droit non plus 
d'ignorer complètement les énormes sommes qui affluent 
chaque année par l'intermédiaire des organisations et des 
x _ établissements charitables de l'Eglise en faveur des pauvres 
Der des miséreux. Nous en présenterons volontiers la preuve 
statistique, bien que, en matière de charité, nous autres 
chrétiens nous pratiquions la parole du Seigneur : « Que 
| votre main gauche ignore ce que donne votre main 
droite. » Par sa publicité, par son affichage, l’aumône 
perd, en effet, de sa valeur surnaturelle. Et cela reste 
vrai même si quelques-uns jugent conforme à la tradition 
chrétienne de fixer leur flambeau sur le candélabre, quand, 
“par exemple, il est beaucoup de personnes à s’imaginer 
-qu’il a cessé de brûler. 


CF i 
5: 5 d) Ils ne reconnaissent pas l’État totalitaire; 
v- 


…. 4° Ün reproche qu'on adresse encore aux catholiques 
Fs et qui semble particulièrement grave, est qu’ils ne recon- 
3 paissent ni en théorie ni en pratique la « totalité » que 
revendique l'Etat. Toutefois, ce reproche paraît atteindre 
À on pas seulement les catholiques, mais aussi les autres 
chrétiens nos compatriotes, car ceux-ci non plus ne se 
donnent pas et ne peuvent se donner totalement, corps 
7 âme, à l'Etat. Il est des choses qui sont par essence 
= naliénables et qui, pour cette raison, ne peuvent être 
…cédées à l'Etat. Nous autres citoyens nous ne sommes pas, 
en effet, des matériaux inanimés dans la charpente de 
* l'Etat : nous sommes, au contraire, des êtres humains 
et, comme tels, nous représentons en notre personne un 
… véritable microcosme. Or, en ce qui nous concerne, nous, 
les catholiques, ainsi que nous l'avons expressément déclaré 
— en commençant, nous donnons volontiers à l'Etat et selon 
_ notre devoir, ce qui lui échoit, mais nous donnons aussi 
à Dieu ce qui est à Dieu et à l'Eglise ce qui est son dû 
de par la volonté de son divin Fondateur. Que si, par la 
À suite, l'Etat vient à outrepasser les droits quil de 
4 veut nous imposer des obligations que, du point de 
C vüe chrétien, nous sommes forcés de qualifier d’injustes 
> — mais alors seulement, — il se heurtera aux murs de 
… granit qui défendent notre conscience et aux remparts 
3 qui protègent notre foi. Par contre, dans notre 
EChrétienne fermeté, l'Etat possède aussi la garantie qu'en 
“ toute autre matière il peut absolument compter sur nous 
… et que, dans notre fidélité envers l'Etat, nous ne cédons 
pas comme des girouettes à tous les changements de vent 
qui se produisent dans l'atmosphère politique. 


3 e) Ils propagent des nouvelles fausse: à l’étrancer. 


À l'heure présente, enfin, on accuse les catholiques alle- 
| mands d'être responsables des informations erronées qui 
paraissent sans relâche dans la presse catholique étrangère 
e propos de la situation en Allemagne. A ceci Nous répon- 

drons carrément que Nous condamnons aussi sévèrement 

que n'importe qui la propagation de nouvelles fausses et 

Rndencicuses au delà de nos frontières, d’abord parce que 
- ce sont des contre-vérités et des calomnies, ensuite parce 
_ qu elles portent une ‘atteinte funeste à la renommée de 
_ notre propre nation et de notre propre patrie, enfin parce 
- que leur publication ne peut nous valoir, à nous catho- 
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liques allemands, que des ennuis et de la méfiance, ainsi 


. que l'ont 'constariment démontré les événements de ces 


dernières années. Mais, en ce qui concerne les nouvelles 
qui reposent sur des faits avérés, nous nous inspirons 
dans leur publication aussi bien de notre loyalisme, en 
tant que citoyens allemands, que de la législation alle- 
mande ; par suite, nous ne ferons jamais la moindre ten- 
tative qu'un patriote allemand serait en droit de nous. 
reprocher comme portant sciemment atteinte soit à l'hon- 
neur dé la nation, soit à sa puissance économique ‘ou 
politique ; à cet égard pourtant, nous réservons expres- 
sément notre droit de demeurer en rapport avec le Saint- \ 
Siège, droit que nous a solennellement reconnu le Con- 
cordat allemand. Du reste, le moyen le plus rapide et 
le plus sûr de metire un terme à des informations peu 
satisfaisantes concernant les manières d’agir ou les empié 
tements qui sobservent sur le terrain religieux et dans. 

le domaine commun où se rencontrent l'Eglise et la poli- ” 
‘tique serait de renoncer à tous les procédés que nous . 
autres catholiques sommes forcés de ressentir douloureu- + 
sement comme des renouveaux de Kulturkampf. Puisse 
le jour n'être pas trop éloigné où l'on n'aura plus qu'à 
signaler une satisfaction mutuelle et des relations exemptes 
de tension entre l'Eglise et l'Etat, l'Eglise et le parti,. 
l'Eglise et les organes subordonnés du parti, l'Eglise et” ma 
la presse... et ainsi de suite, chez nous comme à l'étranger |: bi 


L 


IL — Rerroches faits contre le passé de l'Église catholique : 


Nous en arrivons aux reproches et aux incriminations 
qu'on va puiser dans l'histoire pour attaquer le christia- 4 
nisme et l'Eglise catholique. Mais, avant de les réfuter, fe 
remarquons tout d'abord qu’il ne saurait être ici question - 
de repousser ou de rectifier toutes les accusations dont 
on nous accable dans ce domaine, Nous sommes plutôt 
forcés de nous limiter à celles qui, en ces temps derniers ee 
et dans notre région, furent incessamment portées contre 
nous et qui, par l'intermédiaire de certains journaux ou 
d’autres procédés, se répandirent dans le public, sans 
que Nous ayons été Nous-même en mesure de répondre 
à l'aide de moyens similaires et sous une forme appro- 
priée. D'une manière tout à fait générale, il semble que ee 
la lutte contre Rome et l'Eglise a pris dans les publi 
cations actuelles un caractère de violence qu'on ne con- L 
naissait plus depuis longlemps. Nous avons, il est vrai, 
la satisfaction de constater — et le fail mérite d'&re 
relevé — que les armes principales avec lesquelles on. 
nous attaque sont passablement vicilles, ébréchées et rouil- 
lées, qu'elles ne peuvent done servir tout au plus quà : 
luiter contre des moulins à vent. Il semble, du reste, 
que nos adversaires actuels sur 


le terrain religieux se 
soucient fort peu de savoir si leurs attaques furent jamais 
l'objet d’une réfutation scientifique, car ils ne veulent pas 
être soupçonnés d’avoir pris en sérieuse considération ni LR 
même lu. un ouvrage catholique. En bien des milieux, LE 
on n'a même pas l'habitude de chercher à s'insiruire 
des conceptions catholiques, celles pourtant qui sont à la 
portée de tout enfant des écoles catholiques, si médio- 
crement doué qu'il soit ; de cette façon, on peut faire 
surgir de sa propre ignorance et de son incompréhension: 
des sentiments catholiques des couvées entières d'accusa- 
tions et donner à certains transfuges une foi vraiment 
infantile ; on devrait pourtant savoir, par l'expérience et 
par la connaissance du cœur humain, que les partis pris 
et l'hostilité resserrent le champ visuel et obscurcissent 
en même temps quils troublent et faussent le: 


la vue, 
jugement. g 


a) Mentalité sréciale des au’eurs de reproches; 


c'est que dans le 


Ce qui nous paraît le plus grave, 
nouvelles 


concept même de l'histoire on fait entrer de 
composantes : le rôle de l’érudit ne serait plus de faire 


une étude approfondie des sources les plus variées, parmi 


lesquelles se rañgeaient jusqu'ici les traditions et les contes 
populaires, et, suivant les capacités de son esprit, de faire 


Jes grandes idées historiques et en reliant les événements 
entre eux par la mise en évidence de leurs causes et de 
leur développement chronologique. Pour beaucoup main- 
tenant l'histoire paraît être uniquement une science adju- 
vante : elle n'aurait d'autre rôle que de nous aider à 
. interpréter le temps présent et les idées générales qui sy 
_ ‘font valoir. Dans certains milieux actuels, on la considère 
* à peu près exclusivement à la lumière de notre époque 
 — bien qu'en pleine fermentation, — et on lui applique 
des systèmes de mensuration qu'on a créés soi-même pour 
Pile juger. C’est ainsi que la nation est devenue un étalon, 
inconnu jusqu'ici, mais devant lequel disparaît tout autre 
. procédé d'appréciation, quelque essentiel, quelque décisif 
qu'il soit. Bref, il se passe dans la manière d'envisager 
Thistoire le même phénomène que dans les principes du 
r droit national, et très sérieusement on proclame comme 
un axiome : : Tout ce qui avantage la nation est bien et 
tout ce qui lui nuit est mauvais. Mais, à ce sujet, il est 
bien permis de poser une question et de demander ce 
ne qu'on entend ici par la mation et quelle est l'autorité 

$, ui doit décider en dernier ressort de ce qui nuit ou de ce 
qui est utile à la nation, enfin si nous avons dès main- 
tenant l’heureuse chance de pouvoir donner une réponse 
- quelconque à la question que nous verons de poser ou 
_. même seulement de la pressentir. Car souvent déjà ce fut 
uniquement l'avenir qui jugea définitivement si tel acte 
ne telle mesure antérieurs étaient ou non favorables à la 
: nation. En ce qui nous concerne, la proposition : « Tout 
ce Qui avantage la nation est bon et tout ce qui lui nuit 


absolue, nous paraît justement une source de dangers, 
ar avec elle on peut en fin de compte justifier tout 
et. n'importe quoi, même ce qui répond à ce principe 
honni comme jésuitique : « La fin justifie les moyens », 
quelque opposition qui en résulte avec la saine conscience 
de l’homme et la volonté révélée de Dieu. Car le peuple 
n’est pas seulement la voix de Dieu : 
de_ceux qui le poussent et le dirigent, mais qui, bien 
des fois aussi, ne font que l'égarer. Ici, du reste, l'histoire 
fait. entendre une parole instructive. Fi si l'on approu- 
-vait, chez les autres peuples, l'application du principe 
en cause, ce- qui ne serait que justice, il est aisé de 
_s'imaginer la confusion tout à la fois politique et morale 
qui, découlerait d’un pareil « leitmotiv », malgré toute sa 
_ bienveïllance apparente envers la nation. 

Mais ‘arrêtons-Nous dans cette digression 
‘intelligence de l’histoire. 


relative à 


_ b) L'Église a toujours eu son élément humain: 


: paéaus à l'histoire du christianisme et 
_nôus apprend. Tout homme qui dans la vie de l'Eglise 
sait distinguer l'élément humain de l'élément divin 
comprendra d’ emblée qu'on ne peut pas n'y découvrir que 
des splendeurs, que de la sainteté. Puisque dans le collège 
apostolique, malgré des relations impressionnantes, per- 
_sonnelles, pendant plusieurs années, avec le Seigneur, il 
put se trouver un Judas, c’est-à-dire un voleur et un 
traître ; que Pierre lui-même, en dépit de son dévoue- 
ment passionné pour le Seignéur, fut souvent blâmé par 
lui”à cause de ses vues humaines et que, pour finir, 
auprès du feu de la veillée, dans la cour de Caïphe,- le 
te prince des apôtres alla jusqu'à renier son Maître, les 
. écarts de conduite et les décadences ne doivent pas non 

plus, dans l’histoire de l'Eglise, être regardés comme 
violant toutes les lois naturelles ou dépassant toutes les 
possibilités. Qu'il s'agisse de ceux qui enseignent ou de 
eux qui s'instruisent, l'Eglise mérite certainement d’être 
envisagée comme le Christ continuant à vivre au travers 
des siècles ; mais elle se compose d'hommes SOUMIS ‘aux 


revivre le passé dans un tableau animé, tout en analysant 


n’en marche pas moins vers le triomphe d’une Päqu 


est mauvais », quand-on Ja présente sous cette forme 


il est aussi la voix 


à ce qu'elle 


or, Ces a nn ne Re eo ns pro pi 
sions et le monde qui les pénètre de son influence 
par la vérité chrétienne et la grâce divine. Les 
humains qui se montrent chez les fidèles ne pourr 
constituer une objection grave contre l'essence surn 
relle de l'Eglise que si la vérité et la grâce 
primaient entièrement notre qualité d'êtres finis 
que notre faiblesse et que, pas plus dans leur récept 
que dans leurs manifestations, elles ne dépendaient 
notre libre volonté et de notre choix. 

11 faut considérer en outre que les peuples chine d 
le sein de l'Eglise y apportèrent avec eux tout un bag 
moral hérité de leur état religieux et culturel antérie 
mais capable seulement d’entraver ou retarder leur pr 
grès ; les rechutes étaient donc à prévoir, sans parler di 
catastrophes issués de leur vie politique ou de leur nai 
individuelle, mais les dernières, elles aussi, ne pouvaie 
que contribuer à ruiner leur foi. Avec sa prescie 
divine, le Christ prévoyait toutes ces conséquences, tou 
ces « scandales », ainsi qu'il l’a dit à plusieurs reprise 
et, dans nombre de graves exhortations, il mit ses dis. 
ciples en garde contre le « monde ». Or, de même qu'au | 
travers d’un échec apparent il s'élevà an suprême triomphe 
et aux splendeurs de sa résurrection, de même, jusque 
dans les époques de décadence apparente de l'Eglise, 
voit toujours s'affirmer à nouveau la force surnaturelle 
la soutient : pour un moment elle peut bien prendre 
rigidité d’un cadavre ou, bien au contraire, s'avance 
péniblement par une sorte de chemin de croix, mais el 


nouvelle. C’est là justement ce qui distingue ce royaun 
divin des royaumes terrestres. Ceux-ci, par leur natu 
sont soumis aux limites et à l'action du Enpse ; de mêm 
que chaque homme, ils sont condamnés. à vieillir 
mourir. après une période d'apogée ; en dépit de leur 
plus héroïques résistances leur destin se renferme en {roi 
mots : grandir, être, disparaître ! Contre cette évolutio 
nous pouvons nous raidir comme le mourant contre 
mort ; mais pour les peuples le destin.est non m 
irrésistible que la mort pour l’homme. 


c) L'existence du Christ resterait douteuse; 


Dans ce qui suit, nous allons passer en revue une sér 
d'objections actuellement élevées contre le christianism 
et l'Eglise. Nous commencerons tout d'abord par now 
opposer à cette affirmation que le -Christ, en tant que. 
personnage historique, est d'une existence toujours dou-. 
teuse ; c'est du moins ce qu’on prétend de nouveau, d'u 
côté ou de l’autre, en ces derniers temps, à l'occasion 
de certaines conférences s'inspirant peut-être de souvenirs, 1 
de notes où de plans orafoires marxistes et libres pen 
seurs, bien que des milieux extrêmement étendus soient 
d'avis que le mythe du Christ, ainsi qu'ont l'appelle; s'est 
définitivement effondré sous les coups de massue qui lui 
furent assénés. Malgré des montagnes d'ouvrages apologé- 
liques on ignore done que les Evangiles méritent d'être 
considérés comme la source historique des origines chré- 
tiennes et qu'ils n'ont pas été rédigés au n° siècle, ainsi 
que l’affirmait autrefois la théologie libérale avec ses 
préjugés rationalistes. On ignore aussi en de nombreux 
milieux que les Epîtres, d’une authenticité incontestables. 
de saint Paul et toute la littérature ancienne du christia- 
nisme attestent d’une manière irréfragable l'existence his- 
torique du Christ. À ce qu'il semble, on ignore ensuite 
qu'à côté des anteurs profanes juifs, certains auteurs. 
latins fournissent des témoignages absolument Probe de 
la vie historique de Jésus-Christ. Enfin, l'on n'a point. 
l'air de se douter qu'il est absolument inape sb de pré-. 
senter Je christianisme comme l'expression générale, 
comme la cristallisation intellectuelle des conditions de” 
l'époque et des idées, d'origines extrêmement diverses, qui. 


s'y ee Car une percée aussi puissante qe se 
’ 


on \d'éne ÉaeAtTs ais nrémninenté. 
rière tout: ce qui est grand, il n'y a pas que les idées 
ai 1e FR ; il y a surtout les êtres qui l'ont conçu, 
$ et mis au monde. Ainsi en était-il dans le passé ; 

insi en est-il encore dans le présent. Alors même qu'il 
bus plairait d'admettre que certaines idées sont parfois 


des haut-parleurs humains pour se faire clairement 
àtendre. 
ythe- de Chrestos ait acquis la conviction qu’il s'était four- 
oyé, car, peu de temps avant sa mort, il déclarait à ses 
lus intimes confidents que si ce livre était à refaire il 
e l'écrirait plus: 


d) Saint Pierre ne serait pas venu à Rome; 


+ On a tenté ensuite de disqualifier les témoignages con- 
cernant la primauté de saint Pierre dans le collège des 
apôtres, concernant son séjour et sa mort à: Rome, en 
les donnant pour les produits de falsifications tardives. 
appelons cependant que nous avons exposé une réfuta- 


nous y présentons la démonstration scientifique que le 
assage de saint Matthieu (c. xvr, v. 18) sur lequel se 
+ cette primauté est partout reconnu comme authen- 
“tique et que, pour ce qui est du séjour de saint Pierre 
“au centre de l'Empire romain, il existe une telle abondance 
…. de témoignages écrits ou lapidaires que même des savants 
ninents non catholiques, n'ayant par conséquent aucun 
itérêt à soutenir l'origine apostolique de l'Eglise romaine, 
donnent le séjour et la mort de saint Pierre à Rome pour 
un fait avéré des temps primitifs du christianisme et 
éclarent qu'au point de vue critique on ne peut rien 


rjecter à œ propos. 
e) Les fausses Décrétales; 


Quant aux innombrables falsifications qu’on dit avoir 
été commises dans Fhistoire ‘des “Papes, prétention qui 
a pour but de dénoncer Ja Papauté comme une agence 
_ centrale de falsifications éhontées, de la’ dépouiller par 
3 é aséquent de tout droit à Vexercice d’une autorité morale 
” ct religieuse, on devrait bien démontrer tout d'abord que 
les faux commis sont l'œuvre des Papes ou le résultat 
des ordres qu'ils avaient donnés. Les écrits canoniques 
de la Bible, le rejet des écrits dits apocryphes témoignent 
urtant cloirement combien lEglise catholique, sous la 
rection des Papes, se préoccupait de distinguer le vrai 
faux et des œuvres d'imagination. Dans une période 
"fermentation, telle qu'en créaient de sanglantes persé- 
- cutions, alors qué les esprits se laissaient facilement péné- 
trer de réveries gnostiques, et que le monde endurait de 
ombreux bouléversements politiques, on pouvait aisément 
der à l'envie de composer de pieux poèmes sur le Christ, 
a es apôtres, les mariyrs, et d'y introduire ‘des formes 


tant LE gardienne de la vérilé et de la révélation 
livine, n’a point cessé de rejeter et d’exclure rigoureu- 
ment du trésor véritable de la Révélation et de la foi 
_ Les exagérations et les légendes issues de cerveaux maladifs. 
Les graves falsifications qu'on désigne d'habitude sous 
nom de « la donation constantinienne » et des « Décré- 
ales du pseudo-lsidore » ne peuvent guère passer elles- 
; mêmes. pour des preuves décisives que la Papauté s'acquit 
ar un faux certains privilèges et certaines régions de 
Italie centrale ; elles peuvent uniquement être présentées 
mmé des pièces juridiques établies ultérieurement pour 
consacrer une situation et une possession réelles. Nous 
“n'approuvons certainement pas la rédaction de documents 
ë - juridiques antidatés, ainsi qu’il en est dans le cas présent. 
us désirons tout au plus les expliquer comme une 
esure de défense, qui s’imposait alors beaucoup plus 
ua jourd'hui, pour résister à des prétentions el à des 


l'air, elles n’en ont pas moins besoin des antennes | 


Il se peut enfin que l'auteur lui-même du 


sans Ja moindre violence bien des siècles avant l'Allemagne 


on détaillée de cette thèse dans notre leftre pastorale : 
pour la fête de saint Pierre et saint Paul de l'an passé ; 


omanèsques ou des miracles extravagants ; mais l'Eglise, 
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entreprises injustifiées ; mous ajouterons, pour les expliquer  : 
. encore mieux, que ce furent des savants catholiques émi- 
nents — le cardinal Nicolas d'Ems, le futur Pape Pie 
Silvio Piccolomini) et l'humaniste romain Lorenzo Valla 
— qui découvrirent ces faux, mais sans en être choqués 
comme d’un acte contradictoire émané du Siège pontifieal. 


f) Les conversions oblenues par la violence; 


Une autre objection formulée de notre époque contre 
-Je christianisme et contre Rome est qu'ils parvinrent lseu- 
lement par des procédés sanglants à s'emparer de l’âme + 
allemande et que Charlemagne, comme « égorgeur des ‘f 
Saxons », doit disparaître du panthéon de l'Allemagne. 
Mais, en ces derniers temps, par suite du développement fe 
de la littérature adverse, cette objection a perdu beaucoup 
de ses défenseurs et vu diminuer le nombre de ses recrues, 
Dans les milieux les plus sérieux, on. paraît se rappeler var 
peu à peu que le sud de MEmagne s'était christianisé . 


APE 


du Nord et que la politique de Charlemagne à l'égard. 
des Saxons, de même que ses sanglantes, mais malheu- 
reuses répressions, étaient elles-mêmes déterminées par la. 
façon dont les Saxons cherchaient à se défendre contre les 
Francs. Les tendances poétiques de quelques-uns de mos 
adversaires ne peuvent rien changer à cet égard ; au point ee 
de vue historique, il leur est du reste impossible de … 

contester la puissante action qu'exerça le roi franc sur Lo 
groupement et l'union -des Allemands ; ils ne peuvent 
non plus dépeindre le due saxon Wittukind comme le 
fanatique champion de la religion nordique traditionnelle 
qu’il aurait défendue avec une logique héroïque et une 
inlassable constance. À vrai dire, dans sa défaite, Wittukin 
voyait aussi la défaite de sa où païenne et l'obligation : de 
servir désormais avec une inviolable fidélité le viclorieux 
Christ-Roï. Préfère-t-on par hasard l’abaisser au rang d'un. 
vil hypocrite qui, pendant des années, se couvrit publ 
quement du masque chrétien, mais qui gardait profondé 
ment cachée derrière Ge masque sa foi en ses anciens 
dieux, hypothèse qi inflige d'ailleurs le plus violent 
démenti aux témoignages historiques ? Rs: 


g) La sorcellerie et l'hérésie; 


Mais si, dans le bûcher des ‘sorcières et des hérétiques, ne 
avec l’aide de la menaçante enclume de l’Inquisition, on 
veut forger une arme terrible contre le christianisme et 
l'Eglise, on oublie à ce propos que, des siècles durant, la Ne 
foi aux sorcières fut complètement inconnue de l'Eglise | 
romaine, mais qu’elle l'amena plus tard, et le plus souvent, 
à prendre contre elle des mesures extrêmement énergiques 
À vrai dire, cette foi ne se développa, tel un champignon 
vénéneux, qu'après l'introduction de l'élément germanique 
dans la vie de l'Eglise ; elle était beaucoup moins répandue 
dans les territoires romains où les croyances populaires . 
dérivant de l'époque païenne ne lui fournissaient qu’un 
médiocre aliment. Malheureusement, cette superstition se : , 
propagea en Allemagne vers la fin du moyen âge ayec. 
tant de succès que le « marteau des sorcières » finit par 
franchir les Alpes et rendit même nécessaire une. Bulle 
pontificale, non revêtue cependant du caractère d'infail 
libilité. Pareille diffusion était un phénomène regrettable, 
explicable néanmoins par la psychologie populaire. De . 
même qu'il y a des contaminations et des épidémies de 
nature physique, il y a de même des maladies spirituelles 
capables de se répandre largement parmi les hommes et, à SE 
ce qu'on ne saurait trop déplorer, elles font, elles aussi, 
des victimes ; on pourrait citer des exemples de ces épi. 
démies. presque à chaque siècle. Dans lés pays du Nord, 
les divisions religicusés n ’apportèrent ni des vues plus 
éclairées ni des changements dans la situation. Plutôt 
le contraire, Ce fut seulement vers la fin du xvf siècle :*, 
et au commencement du xvn® que certains cathokiques = 
(notamment les Jésuites Friedrich von Spee et Adam: 
Tanner) et quelques protestants instruifs parvinrent à ré- 


€ 


00 


We 


pandre des manières de voir plus justes et plus chré- 
tiennes. Chez nous cependant, même aujourd’hui, les pra: 
tiques des sorcières ne sont point partout bannies, ce qui 
témoigne à nouveau de leurs profondes racines dans l’âme 
. populaire. 

Quant au châtiment des. hérétiques, on ne peut le juger 
sainement qu’en tenant compte de la passion qu'éprouvait 
le moyen âge pour l'unité et la pureté de la foi. En fait, 
l'homme du moyen âge pouvait à, peine concevoir un 
crime plus grand que l’hérésie qui morcelait la chré- 
tienté, déchirait le manteau sans couture du Christ, expo- 
sait les âmes, en les détachant du centre religieux, à 
l'éternelle damnation et menaçait jusqu'à la société poli- 
tique. C'est pour toutes ces raisons que l'Etat punissait 
les hérétiques de la peine capitale et même appliquait 

celle-ci contre la volonté de l'Eglise; c’est ce qui se 

_ produisit, par exemple, à Constance, où l’empereur Sigis- 
mond fit brûler le Tchèque Jean Huss, bien que le Con- 
cile assemblé l'ait expressément prié « nit zu verbrinnen » 
{de ne point le brûler). 


h) L’Inquisition; 


\L'Inquisition est, elle aussi, à considérer de ce double 
point de vue : législation de l'Eglise et législation de 
l'Etat. Son institution répondait à la nécessité de se 
défendre contre l’hérésie, et le bras séculier fit un 
_nombre de victimes incomparablement plus grand que 
la main de l'Eglise. Dans les jugements de ce tribunal, 
ainsi qu'il en était notamment en Espagne, les motifs 
politiques jouaient un rôle beaucoup plus important que 
les motifs purement religieux, car les Maures et les 
Juifs constituaient pour l'existénce de l'Etat un danger 
_latént d'autant plus grave que par un baptême simulé 
. ils acquéraient la possibilité de se mouvoir et de s’as- 
“socier plus librement. La rigueur même des châtiments 
s était conforme à HET que législation de l’époque et 
au peu. de prix qu ’on attachait à une vie humaine ; c’est 
ainsi que la peine capitale menaçait déjà toute une 
‘série de délits, le vol entre autres, que de nos jours nous 
_ ne punissons plus que d'un emprisonnement. Quant au 
nombre, authentiquement établi, des victimes de l’In- 
 quisition, il est bien inférieur à celui qu’indiquent sans 
‘cesse nos adversaires. - 


i) Les guerres de religion; 


. . Pour ruiner le christianisme, on mise encore sur les 
guerres de religion. Mais ici également, on néglige de 
distinguer entre les motifs religieux et les motifs, poli- 


tiques, ce qui permet de déployer toute sa partialité dans : 


les charges imputées à l'Eglise et à la religion. Notre obser- 
vation peut s'appliquer aussi bien à la guerre des Albi- 
… geois qu'aux guerres contre les Huguenots et à la guerre 
de Trente Ans. Celle-ci d’ailleurs avait si peu les carac- 
tères d'une guerre de religion qu'aux côtés des ennemis 


e _ dé l’empereur catholique se trouvaient des puissances et 


des princes catholiques avec leurs armées de mercenaires. 
Alors même qu’on ne voudrait ne donner à ces guerres 
que des motifs religieux, on ne parviendrait à démontrer 
qu’une seule chose : c'est que les hommes des époques 
en cause voyaient dans la liberté et le triomphe de leur 
- confession le but suprême et que, pour l’atteindre, ils 
ne craignaient pas de sacrifier et leur sang et leur vie. 
Telle est la puissance d’une idée pour laquelle, de nos 
jours, on fait peul-être preuve d’une plus juste appré- 
ciation que dans le passé; en tout cas, nous fe pré- 
tendons nullement nous constituer les défenseurs de 
Moyens aussi violents. 


“Li guerre des paysans elle-même fut déchaînée moins : 


par une oppression religieuse que par une oppression 
d’une autre origine, car le vieux dicton « Il fait bon 
de vivre sous la crosse » renfermait une vérité bien des 
fois démontrée. Que si ensuite les foules paysannes, diri- 
gées par des chevaliers du brigandage, des aventuriers, 
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de pieux illüminés et des idéologues communistes dure 
être pourchassées et châtiées à cause de leurs ravages 
de leurs incendies malgré les plaintes légiti 
qu'elles pouvaient du reste formuler — et si, en fin de” 
compte, elles aggravèrent la situation de leur classe 
sociale beaucoup plus qu'elles ne l’améliorèrent, l'Eglise. 
catholique comme telle n’en est nullement responsable, 
de nos jours pourtant on s'efforce d'’éloigner d'elle nos 
populations paysannes en imputant aux gens d'Eglise la 
responsabilité de l’asservissement et-de l'égorgement de. 
leurs ancêtres ; mais, À ce propos, on néglige de com». 
parer les terribles châtiments infligés aux paysans “mutinés 4 
avec les forfaits de Jeurs dirigeants et l’on ne tient 
compte non plus ni des rigueurs coutumières ni des 
bouleversements de l'époque. 

Quant à ja sanglante ruine du courageux petit peuple 
nordique de Steding, les catholiques allemands ont depuis ; 
longtemps montré leur conscience en partageant d'une 
manière équitable les responsabilités de cette faute et 
en stigmatisant, comme elles le méritaient, les sanglanies 
mesures prises par l’évêque de Hambourg et les procédés 
dont il usa pour induire le Pape en erreur ; cependant, à 
l'occasion de ce fait, nous nous sommes également rap- 
pelé que si des passions aussi sanguinaires ne répondent. 
pas à 
peut-être encore au tempérament germanique de l’époque, 
ainsi que tendent à le prouver nombre d'autres événes 
ments. Car, et c’est là un fait important, il faut juger 
un peuple d’après son degré de civilisation ; mais, d'autre, 
part, il faut louer bien haut l'Eglise de la disparition. 
progressive d'’affreuses vengeances et d’'aveugles passions 
de destruction au fur et à mesure que les mœurs s’adou- 
cissaient dans leur essence la plus intime. Du reste, des. 
peuples même modernes sont encore aujourd’hui capables. 
de ces barbaries, dès qu'ils se trouvent soustraits à l'in 
fluence chrétienne : témoin la Russie communiste à l'E. 
trême-Orient païen. 


j) Les PsRes indignes ; > 


Quand nos adversaires Sn arrivént, suivant leur tac 
tique traditionnelle et avec l'attitude dont ils sont cou-… 
tumiers, aux Papes et aux princes de l'Eglise qui se = 
montrèrent indignes, Îls devraient tout au moins ne pas 
omettre que, sur environ 280 successeurs de saint Pierre, 


_ il n'y en eut que quelques-uns à se montrer indignes y 


de leur charge ; par contre, nous en honorons un grand 
nombre comme martyrs, saints et bienheureux. Du reste, 
les accusés devraient être jugés non point À la mesure de 
notre temps, mais à celle d'un moyen âge ténébreux, 
comme on Je qualifie, ou d'une époque, comme le fut. 
la Renaissance, géniale au point de vue des arts, mais 
pour le reste violente et tyrannique. La science histo-- 
rique catholique n'a pas ici non plus tenté d'atténuer 
ou de dissimuler quoi que ce soit ; elle s’est bornée, ainsi 
que l’exigeait la justice, à Sibnaler le désordre de ces. 
périodes, tout en faisant valoir auprès de leurs sombres 
revers les beaux côtés et les grands mérites des hommes 
d'alors. Il est absolument ïillogique, sous prétexte de 
quelques défaillances individuelles, de condamner tous. 
les Papes et la Papauté, en tant qu'institution, 
l'Eglise elle-même, ainsi que nombre d'’historiens de 
croyances différentes l'ont formellement démontré jus- 
qu’en ces derniers temps. 
question est tout de même permise : on peut se demander - 
si la Rome papale n'a pas très cruellement -expié les” 
fautes des Papes indignes. Nous songeons à l’hérésie qui, 
au xvé siècle, détacha la moitié de l’Europe du centre 
chrétien existant jusqu'alors. Nous songeons au célèbre - 
Sacco di Roma en mai 1527, aux affreux pillages, aux 
incendies, aux profanations accomplis par les mercenaires 
allemands et dont la mémoire des Romains conserve 
encore le/souvenir comme d'une horreur sans exemple. 
Nous songeons au sort tragique de bien des. Papes du 
xviu® et du xix siècle. Pour finir, n'oublions pas la 


l’esprit général du christianisme, elles répondaient | | 


l 


voire - 


À ce propos, une douloureuse à 


Se 


; 


des apostats se permettait, jusqu’en ces tout derniers. 
ps et dans certains pays, d'infliger sans entraves et 
mpunément aussi bien aux Papes qu'à la Papauté, Si 
n voulait juger les autres maîtres du monde ou 
mème les familles d’un paÿs, 
é indirects, en se servant de la même mesure que celle 
dont on se sert pour les Papes, à quelles injustes appré- 
iations n’arriverait-on pas ainsi | 
— Qu'on ne vienne pas nous objecter que les Papes et 
les évêques représentent une élite et que l'éclat de leur 
“vie doit rayonner du haut du candélabre. Cette objection 
nous fait songer au dicton : Corruptio optimi pessima. Elle 
nous rappelle également la prophétie du Seigneur annon- 
t les scandales à venir. Observons aussi qu’il faudrait 
un miracle spécial et continu pour maintenir les hommes 
haut placés à l’abri des influences du temps. Le plan de 
Ma. Providence divine est tout de même évident: par les 
“infirmités et les faiblesses temporelles des hommes, elle 
eut donner une preuve convaincante de la puissance 
itale, effective, indestructible présente dans l'Eglise et 
de Pavincibilité du royaume de Dieu. 


LE k) Les Papes hostiles à RARE harne 


Si enfin, depuis une dizaine d’années environ, on objecte 
i certains milieux à la Papauté que, durant et après la 
guerre mondiale, elle fit preuve d'une attitude hostile 
envers l'Allemagne, ou bien l'on ignore les actes et les 
crits pontificaux de cette époque ou bien on leur donne, 
“à tort, un sens hostile. Peut-on reprocher par hasard au 
Pape De X d’avoir poussé l'Autriche à provoquer la 

erre mondiale, parce que, s'inspirant d’un sentiment 
_ juste et honorable, il déclarait à l’envoyé de la Bavière 
“que la Serbie méritait d'être rigoureusement punie du 
meurtre de Serajevo ? De même que la plupart des autres 
hommes, Pie X ne pressentait certainement pas alors que 
F: à punition dont la Serbie était menacée allait provoquer 
une terrible conflagration mondiale. Mais une fois qu’elle 
se fut embrasée, le Pape s'employa de toutes ses forces 
à l’éteindre ou la circonscrire, bien qu’à cette occasion 
il fût traité sans beaucoup d’égards par l'empereur François- 
es Quant à son successeur, le Pape Benoît XV, tout 

storien consciencieux devra reconnaître qu'il tenta par 


- tous les moyens à sa disposition d’atténuer les horreurs 
de la guerre. C'est lui qui s’occupa de secourir les soldats 
allemands prisonniers et obtint pour un grand nombre 
n retour précoce dans leurs foyers. Il vint en aide aux 
_ enfants allemands pauvres, sans distinction de confession, 
t sa diplomatie impartiale préparait les voies à une con- 
usion équitable de la paix, une paix qui aurait prévenu 
- ruine de l'Allemagne, si, de certains côtés, elle n'avait 
été repoussée avec horreur et même jugée impossible 
| parce qu'elle venait du Pape. La paix ultérieurement con- 
‘+ à Versailles, il la qualifia simplement de paz aliqua, 


— une manière de paix, — il ne la considérait comme 
_ acceptable que pour la seule raison qu'elle mettait un 
- térme à d’épouvantables hécatombes. Quand, à l'encontre 


de tous ces faits, on réaffirme de nos jours que le Pape 


écrivit au cardinal français Amette une lettre officielle 


_ dans laquelle il semblait approuver la paix honteuse, qu’on 
_ veuille bien relire attentivement le texte de cette lettre et 
l'on reconnaîtra d'emblée que la paix de Versailles n’était 

jour le Pape qu’un début et qu'au point de vue de la reli- 

_gion et de se$ bienfaits elle avait besoin d'être développte 
= complétée. Toute personne douée de connaissances lin- 
_ guistiques et d’une honnéête conscience saisira la critique 

TE renferme cette lettre à l'adresse de la paix de Wilson. 

Mais le procédé d'exploiter contre la Papauté et contre 
€ glise ‘elle-même tout ce que n'importe quel journal catho- 
 lique de l'étranger écrit d’hostile à l'Allemagne est tout 
aussi peu juste que d'imputer à un parti politique les 

: contars d'estaminet que se serait permis un membre 

Benoit XW était pour sa part 


à 
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cheats étranger à tout ceci; on ne peut davantage* 
lui imputer certaines paroles qu'on lui prête de dt ou 
d'autre sans en fournir là moindre preuve, 


Pour ce qui est de son successeur, le Saint-Père actuel 


Pie XI, on sait qu'avant même d'entrer dans la hiérarchie 
ecclésiastique il avait une profonde sympathie pour Je 
peuple allemand et qu'il témoignait souvent une grande 
admiration pour la science allemande. Comme légat en 


Pologne, il s'efforça d'observer la plus stricte justice ; il. 


s'attira même ainsi de violentes critiques de la part ‘des 


nationalistes polonais. Bien qu'alors il ne satisfit pas entiè- 


rement nombre d’Allemands, ceci paraît simplement démon- 
rer qu'il s’appliquait à observer l'impartialité la plus 
rigoureuse, ainsi que c'était son droit et son dévoir. 
Devenu Pape, il se déclara, aussi bien dans un Motu pro- 


Prio que dans son encyclique sur la paix, en faveur d'une - 


paix juste et durable. S'il envoya un représentant diplo- 
matique dans le territoire de la Ruhr au moment de son 
occupation par des troupes étrangères et de même, plus 
tard, dans le territoire de la Sarre, celui-là seul qui ignore 
les conditions, les procédés et les actes de cette époque 
y peut voir des mesures inamicales envers l'Allemagne. 
D'ailleurs, tout esprit non prévenu née songera jamais 
à exiger de la Papauté — en raison de sa situation dans 


le monde — qu'elle fasse preuve d’une partialité exclusive, 


immédiate en faveur des 
retire sa bienveillance paternelle aux autres nations, car 
le Pape est le Père spirituel de ces nations aussi bien 
que des catholiques allemands. 

Et si le Saint-Siège, il y a environ deux ans, peu 
de temps-après l'accession du parti au pouvoir, se montra 
prêt, sur la demande de l'Allemagne, à conclure un: 
Concordat, 
fection ou prend l'aspect d’une 
décochée contre notre nation et notre patrie, surtout quand 
on sait combien ïl était difficile de persister dans la 
volonté d’un Concordat sous la pression de la diplomatie 
étrangère et quelle action favorable à l'Allemagne exerça 
la conclusion de cet accord 
durant l'été 1933. 

On n'a pas oublié qu'à plusieurs reprises, en ces der:. 
niers temps, 


même ceci paraît plutôt un indice de désaf-. 
pointe méchamment 


ressentait pour l'Eglise catholique en Allemagne. Mais la 


faute en revient aux troubles que certains milieux fomen- 
tèrent dans la vie religieuse. Les déclarations pontificales ne 


intérêts allemands et qu’elle Se; 


s 


sur la politique mondiale 


Pie XI exprima les douloureux soucis quil - 


n'avaient donc point pour but de nuire à la nation alle- 


mande et à l'Etat; elles traduisaient simplement une 
pensée de défense, défense qui est, du reste, 
et un paternel désir de voir régner la paix. 


un devoir 


Il serait finalement injuste d’imputer au Pape ou bien 


à Ja diplomatie pontificale certains articles du journal 
du Vatican, l'Osservatore Romano ; car le Pape n'y a 
pas plus de part que le Führer et chancelier d’Empire 
n’en a aux articles dirigés contre Rome par 


officieuse allemande. 


Relativement à l'attitude combative de certains milieux. 
allemands en face de Rome et de l'Eglise catholique, nous 


devons encore poser une simple question dans l'intérêt de 
la justice et de la vérité historique. Pouragol ne signale- 


t-on que les lacunes ou les ombres qu’on rencontre tou- 


jours là où des hommes vivent et travaillent, au lieu de 
montrer les côtés lumineux, les grandes actions, 
multiples héroïsmes qui apparaissent dans le christia- 
nisme catholique, avec une splendeur et une force démons- 
tratives merveilleuses, sur les terrains les 
Les ennemis les plus invétérés des Papes reconnaissent 
eux-mêmes ces beaux côtés. Pourquoi donc ne pas payer 
à l'Eglise aussi bien qu’à la Papauté, en raison notam- 
ment de leur action civilisatrice et culturelle un tribut 
de reconnaissance bien mérité ? Si regrettable que soit 
tout ce qu'il put y avoir d'indigne et d’antichrétien 
dans l’histoire de l'Eglise, tout ceci néanmoins est inca- 


pable d'effacer l'empreinte surnaturelle que porte l'Eglise 


la presse - 


( 
r 


les 


plus variés P 


{ 


ments, | 
#e indulgences et ainsi de suite. Mais à ces divers propos 


sacré 


ments humains pour obtenir des effets divins 
domaine spirituel ? Seuls le rationalisme le plus vulgaire. 


_vole vers les cieux. 
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… et la suprême on dont elle jouit, a nie: que “se : 
taches du soleil ne peuvent obscurcir d'une manière 
appréciable, encore moins éteindre le radieux éclat de 


cet astre du ciel. 


“I — Keproches faits au dr stianisme lui-même : 


Mais les adversaires du christianisme catholique ne se 


/ contentent pas d'accuser l'Eglise dans le présent ou le 


| passé ; ils vont droit au but et s'attaquent au christia- 


De  nisme lui-même. 


: a) Le surnaturel serait de la magie; 


Ils le L'RR dans le même tas que les iions 


_ païennes ou les religions primitives des peuples non 
_civilisés ; 


dans Je isacerdoce, ïls ne voient qu’une 
‘institution fondée sur le mensonge, égarant le peuple, 
cherchant à dominer les hommes par des sortilèges 
et dk” peur, afin de parvenir à ses 
caractère. magique de l'Eglise catholique, ils le découvrent 
plus _spécialement dans les doctrines et les pratiques où, 
nous, nous faisons appel à la toute-puissance surnatu- 


 rellé de Dieu : par exemple, le Saint Sacrifice de la messe, 


les divers sacre- 
le purgatoire, les 


l'absolution du prêtre en confession, 
intermédiaires de la grâce, 


ils paraissent ignorer presque totalement que l'Eglise 
interdit au contraire à toutes les époques toute espèce 
de sorcellerie. Si, en partant d’une conception entière- 
à erronée de Dieu, ils qualifient de phénomène 
magique tout événement surnaturel dans l'évolution du 


- monde ou la vie des individus, ils ne pourront certai- 


nement guère se résigner aux pleins pouvoirs du sacer- 
doce, bien que ces derniers soient fondés sur les paroles 
expresses de Jésus-Christ, De même, en tout ce qui est 
ou sacramentel nos adversaires me veulent voir 
qu’une superstition grossière ou bien une duperie fine- 
ment conçue par les prêtres, bien que des yeux chré- 
tiens y reconnaissent les mystères les plus riches de signi- 
fication et les plus abondantes sources de grâce. En fait, 
voici bientôt deux mille ans que des millions d'hommes, 


<t parmi eux les esprits les plus’ profonds et les plus 


_ pénétrants, voient dans les côtés surnaturels de la vie 
: chrétienne le but suprême de toute pensée, de toute ten- 


dance et de tout acte religieux. Très sérieusement, 
demandons alors 
terdire à Dieu 


nous 
: Qui peut donc avoir la prétention d'in- 
l'usage de moyens matériels et. d'instru- 
dans Je 


et le matérialisme athée déclarent se contenter des m 
-festations du monde sensible, : 


mani- 


ë) Les indulgences, affaire de gros sous; 


ee Ce ‘à quel point nos adversaires ont généralement 
mal informés des objets de la foi catholique, on le voit 
. non 


seulement au ridicule galimatias en lequel ils 
exposent la conception virginale du Verbe de Dieu, mais 
de plus, incessamment et de Ja façon la plus claire, dès 
qu’ils traitent de la doctrine des indulgences dans notre 


=. Eglise. Il semble alors que leurs notions à ce sujet ne 


dépassent point le nivcaw de la vieille rengaine : « Toutes 
les fois que l'argent tinte dans le tronc, une âme s’en. 
» Et pourtant il serait si facile de 
jeter un coup d’œil dans le peu volumineux catéchisme 
du cours moyen pour y apprendre en quelques minutes 
que Jl’indulgence n'a au fond rien à voir avec ce com- 
merce. Depuis le Concile de Trente, l’obtention des indul- 
gences ne doit plus être liée d'une façon quelconque à 


des versements d’ argent : soit dit en passant, nous leur 
devons tout de même l'édification et l’achèvement de 
notre splendide cathédrale. Du reste, dans les anciens 


temps, l’offrande extérieure n’était que le symbole auquel 


ee es Ame 
« « Documentation D 


‘les: 


° usage qui dérive des premiers temps du christia 


égoïstes fins. Ce. 


toire. Nous pensons que notre époque, avec ses idées sl 


- même au cas où l'un des morts serait ressuscité de 


ape den té he devaient 
manière ou d'une autre. 

Tout enfant catholique ART eu 
outre que l'institution des indulgences est liée de 
façon la plus intime à l'imposition d’une pénite 


L'expression « Quarante jours d’indulgence » ne. 
rien autre chose que ceci: quiconque récite une p 
donnée ou bien accomplit certain acte religieux © 
la remise d'autant de punitions de péchés qu'on. 
aurait remises autrefois si, pendant quarante jours, 
avait fait une pénitence ecclésiastique publique. P. 
conséquent, il s’agit de pumitions de péchés et nullen 
de péchés pardonnés au moyen de l'indulgence. M 
quand l'Eglise accorde des indulgences, elle agit au no) 
des pleins pouvoirs qu'elle reçut du Christ, au nom 
sa doctrine de la communion des saints et de | 
spirituelle qui relie les âmes de la terre à celles du 
et du purgatoire. C'est là cette fraternité en le i 
fraternité qui dépasse le temps et ce monde; elle 
manifeste dans la capacité et le désir de céder par charilé 
chrétienne les mérites surabondants que le Christ h 
même et ses saints, par son intermédiaire, se sont acqu 
à ceux qui, en fait, se sentent bien obligés au repen 
et à la pénitence, mais qui n’en ont pas moins 
leur propre vie plus de démérites que de mérites. GC 
.qui gagne une indulgence n’est par là nullement d 
de ses devoirs moraux ; car c'est. par eux seule 


tiens et peut venir lui-même en aide aux âmes du pur, 


prêts au sacrifice, est mûre pour comprendre et péné 
le sens intime de l’indulgence. En tout cas, la foi. 
les indulgences unit les antiques idées chrétiennes su 
la communion des âmes, l’amour du prochain et l’expi 
tion avec la foi en un Dieu juste, il est vrai, maïs d 
plus miséricordieux et bon, ainsi qu'avec la foi en les 
effets surabondants de la Rédemption de Jésus-Christ, 8 
pourtant on traite avec mépris les doctrines concerna 
les dernières fins de l’homme, la mort, le jugement, 
ciel, le purgatoire, l'enfer, et qu'on ne voit dans les 
châtiments et les récompenses de f'autre vie qu'une 4 
invention mensongère des prêtres, afin de ae | 
fidèles ‘et de les exploiter en vue d'intérêts égoïstes et ft 
matériels, on méconnaît les claires paroles de l'Ecrit 3 
sainte, les. déductions de notre raïson et les traditions £ 
de la plupart des peuples. Celui qui vraiment ne croît | 
pas en un, Dieu personnel et qui nie l’immortalité de 
l’âme aura pour le ciel, le purgatoire et l'enfer, une . 
aussi peu chrétienne que les cinq frères du riche viveur, | 
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c) Le caractère international & Elune 


Quand on attaque ensuite le christianisme catholiquet 
en lui-même à cause de son caractère international, 
de lui aliéner les Allemands et de le déconsidérer, on 
se doute pas que toute limitation du royaume du (Ch 
sur la terre est en opposition avec la nature divine de ce! 
royaume et la volonté formelle de Dieu. : ns | 

Etant donné de plus que la religion chrétienne prétend| 

posséder la vérité absolue, définitive, elle doit s'adre: 
à tous les hommes, car tous les hontmes sont appelés! 
ct destinés à se grouper autour du Sauveur et à participer!|| 
à sa vie, pour arriver de la sorte À la possession de Dieull 
et de l'éternelle vérité. Un christianisme qui renoncerail | 
à ce caractère international et qui se contenterait d'une] 
seule ou de quelques nations Hbriserait l'intégrité : ä 
royaume divin. Dès ce monde pourtant Jésus- Christ vou-|| 
lait unir l'humanité tout entière, dans le temps comme 
dans l’espace, à son Père céleste, afin qu'elle pût-le + 
séder ensuite à jamais dans Fo” vie. ; 


+ 


morale. chrétienne contraire aux Te RE i. 


tait encore preuve re méconnaissance lamentable 
a doctrine morale du christianisme quand on affirme 
le but de l'effort chrétien n'est pas de développer 
nous le culte de l'honneur, de la liberlé individuelle 


de l'héroïsme, mais qu'il consiste essentiellement à 
baisser les hommes, à leur enlever toute énergie par 


milité, à les détourner du consciencieux accomplisse- 
t de ES devoirs terrestres. Nous ne contestons pas 
l'humilité soit le fondement de toute vie vraiment 
rétienne, mais pour nous celte vertu n'est rien autre 
ose qu'une sincère connaissance de nous-mêmes et l'appli- 
ion logique de cette connaissance à la vie pratique 
ns nos devoirs envers Dieu, envers nous-mêmes, envers 
s semblables ; bien loin de nous enorgueillir, nous nous 
blions nous- miéraés. afin de nous mieux incorporer à 
organisme chrétien. 5 tant que domination effective de 
« moi », cette humilité s'accorde pourtant si bien 
l'estime de soi-même que l'humilité sans cette estime 
franchement impossible, car elle n'a plus de fonde- 
RE. 
humble se soumet, mais il ne se jette pas au 
but. H ne s'élève pas non plus dans un orgueil pha- 
que au-dessus des autres, car il demeure toujours 
onscient de sa propre faiblesse ainsi que de sa dépendance 
Dieu et du prochain. Mais tout ceci lui donne justement 
force qui surpasse, et de bien des fois, la force pure- 
naturelle, car « nous pouvons tout en Celui qui nous 
e ». 
ous ceux qui ne se rapprochent même que faiblement 
- hauteurs où plane la vertu savent bien que la vie 
orale chrétienne est loin de produire notre abaïssement 
notre servitude ; ils savent, au contraire, quelle somme 
: noblesse et d’héroïsme le Christ exige de ses disciples. 
n'est pas le triomphateur que nous voyons passer 
xant nos yeux, qui est le plus véritable et le plus glo- 
eux vainqueur, mais c'est l'homme qui, dans une lutte 
ituelle, triomphe de lui-même afin d'arriver ainsi à 
er toujours plus haut. Dans le domaine moral, ce 
sont pas les chaînes qui font l'esclave, mais c’est 
chute sans arrêt dans la fange, car elle nous rend 


et jamais rassasié, non plus que l'égoïste raffiné qui 
iert dans la vie les plus nombreuses et les plus hautes 
leurs, mais c'est l'homme capable, à l'occasion, de dire 
vement un vigoureux « non » et d'agir en conséquence, 
un « oui » complaisant à l'égard de la vie doit, au 
néraire, le déshonerer et le priver de toute énergie. Ce 
_ pas la doctrime morale chrétienne qui a décimé les 
plés, qui les à fait dégénérer, qui*les a conduits à la 
, Mais c’est la violation dé la doctrine morale chré- 
me et l'incroyance avec ses fruits empoisonnés. Ce 
st point de Dieu et du Christ que les peuples périssent, 
c’est d'un orgueil qui déifie fhomme et qui se mani- 
te chez tant de nos contemporains. 

lors qu'en ces derniers mois on lacérait À nouveau 
want l'opinion publique la doctrine morale de saint 
Iphonse de Liguori ét que, par des références ou des 
its, on dénonçait la casuistique tout entière comme 
mare immonde, comme un danger pour l'honneur 
_ femmes et la moralité, nous ne pouvons pas, à notre 
ret, donner d'autre réponse que celle-ci : les accusa- 
rs ne connaissent assurément ni la vie de saint Alphonse 
i les fondements sur lesquels il édifia sa théologie morale, 
poses autres œuvres, ni les réfutations de la trop fameuse 
) bare de Grassmann a voici ps plus de trente ans, 


eut de je des Pénmiietés et de leurs méthodes : en 
cas, ils ont ious mieux pensé et mieux vécu que 
ucoup de ceux qui ne cessent point de fouiller leurs 


clave de nos passions. Ce n’est pas le jouisseur insou- 


äinconciliables, comment tenter ensuite de définir le mythe 
| germanique d’une manière convaincante ? En pratique, … 


566 


rs e) Le roi à contraire à la race aryenne. 


Beaucoup de nos ennemis paraissent vouloir porter un " 
coup décisif contre le christianisme en déclarant qu'il est 
en opposition avec la nature intime de la race aryenne: 
Ils partent ainsi d'une conception de la religion qu'il 
nous faut LT sn d'un peu près. Dans leur opinion, là : 
religion n’est qu'un mythe, terme par lequel ils entendent 
une sorte de produit naturel de l'imagination, car le 
mythe, en somme, n’est pas le fruit de nos méditations 
ni la conséquence d'une intuition, mais il dérive sponta- 
nément de l'être et de la manière de sentir d’une race, 
sur les dispositions de laquelle il s'est modelé. Par suite, : 
ainsi que le disent logiquement ces adversaires, la religion 24 
doit, forcément différer suivant la race. Donc une religion 
qui aurait initialement appartenu ou qui aurait été spé- 
ciale à la race sémitique est à rejeter pour la race germa- 
nique, parce qu'elle lui est étrangère et qu'avec elle notre 
propre nature serait condamnée à dégénérer et à périr. 

A l'encontre de tout ceci il y a lieu de proclamer 
tout d'abord qu’en principe la religion est quelque chose 


. d’entièrement différent du mythe ; nous admettons pour- 


tant sans hésiter que les manifestations de la religion 
et les produits de l’imagination prennent des formes dif- 
férentes chez les différents peuples. La religion n'est rien. 
d’essentiellement irrationnel ni d’uniquement imputable 
à nos tendances et notre nature ; elle ne surgit pas de la 
race comme une sorte de vapeur ; elle est au contraire 
une pure affaire de l'intelligence ; elle sert d'appui. et 
de stimulant à la volonté, en fortifiant nos dispositions 
intérieures. La religion veut être vérité et‘non un simple 
rêve inspiré par le sang qui coule dans nos veines, La 
religion entend expliquer et résoudre les questions vitales 
au lieu de les obscurcir et de les envelopper de nuages 
encore plus épais. La religion veut apporter aux hommes 
la lumière et la force vitale qui viennent d’en haut; 
elle n'éprouve pas le besoin de demander un muse 
acte de naissance à notre nature pour réussir à vivre et 
se manifester. Ceci, tous les peuples, même les- plus - 
primitifs, l’ont compris jusqu'à ce jour. Toute autre . 
définition de la religion peut êlre soupçonnée de chercher 
à tuer la religion. Une religion qui serait un mythe 
se trouverait au bord de l'abîime, l'abîme de l'irréligion. 7 
Quand on dit ensuite que. le mythe naît de la race, 
on prétend « expliquer » quelque chose d’obseur par 
une autre chose qui n'est pas elle-même entièrement 
dégagée d’obscurité. Qu'on nous dise enfin nettement et 
en détail ce qu'on entend par la race germanique Eee 
quelles sont les particularités qui la distinguent essentielle 
ment et incontestablement des autres races. Si nous nous 
heurtons iei dès l’abord à des contradictions qui semblent 


Ja mise de la religion et du mythe sur le même pied. 
signifie la destruction du caractère spirituel et de la © 
valeur de la religion. On le voit encore plus clairement, 
si, dans le mythe, nous passons à l'analyse de l’idée de 
Dieu. Dans le mythe, en effet, Dieu n’est plus cet être. 
que la considération du monde nous fait logiquement 
deviner ; il est quelque chose d’indéfinissable que nous … | 
décageons. suivant notre nature et comme tout ce qui. À 
est religieux, de la foule des pensées que nous devons HE 
> notre sang ou de notre subconscience naturelle. I ets 
ne peut donc être quelque chose de différent de nous, dé EE 
de supraterrestre, mais il est en nous et fait. 
partie de nous. Ce n’est pas lui qui d’une manière où 
d’une autre créa l’homme; au contraire, ce somt les 
hommes qui le créèrent. Par suite, il n’est rien d’ absolu, 

rien d'éternel, il est uniquement une émanatiom de 
notre esprit et notre être y aboutit par une sorte d’active 

fermentation. Comme ce Dieu ne crée pas les hommes, 
mais qu'il est créé par eux, il porte naturellement Der 
preinte raciale des hommes qui l'ont produit. Bref, 


personnel, 


. poursuivre logiquement ces idées, on arriverait en fa 
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de compte à une sorte de polythéisme, mais qui, en 
pratique, équivaudrait à l’athéisme ; car un pareil Dieu, 
involontairement issu de nos rêves et produit par nous, 
ne signifie pour nous autres hommes absolument rien. 
I n’est ni notre commencement ni notre fin; il est 
simplement une création de notre imagination, un fan- 
- tôme qui surgit de l'obscurité, mais qui s’évanouit silen- 
cieusement dans le vide, toutes les fois qu'ayant besoin 
d'être secourus nous venons à l’invoquer et cherchons à 


- - Îe retenir. 


Voilà donc le Dieu qui doit remplacer le Dieu en lequel 
non seulement nous croyons, nous les chrétiens, mais 
dont nous reconnaissons déjà l'existence d’une manière 
purement naturelle avec l’aide des capacités logiques de 
notre raison, lorsque, par exemple, nous considérons 
le ciel étoilé avec son émouvante immensité et que dans 
le monde des infiniment petits ou dans Je vaste univers 
nous admirons les lois qui les régissent et les conduisent 
à leur fin. Ce Dieu est le seul à résoudre l'énigme de 
notre origine ainsi que de notre fin dernière et suprême ; 
en tant que cause créatrice, il explique la multiplicité 


… et la fécondité merveilleuses des formes de la vie, tous - 
j (1e phénomènes qu'il est impossible de faire dériver d’un être 


inanimé, du néant ou d’une évolution en série dépourvue 
d'une cause effective. 
Ce Dieu s’impose encore nécessairement à l’homme 
qui pense, qui scrute, si dans ses pensées, dans les juge- 
_ ments de sa concience il reconnaît une législation, des 
commandements et des défenses, des exhortations et des 
admonitions que nous-mêmes aurions été incapables de 
nous donner. Ce Dieu est la puissance infinie, bien que 
souvent elle ne soit qu’obscurément pressentie, vers 
“laquelle les hommes de tous les temps et de tous les 
_ pays ont dirigé leur regard sous Ja pression de leurs 
_ besoins, afin de lui demander les moyens les plus effi- 
caces de rendre service à l'individu ou bien à la société, 
En face de cet Etre absolu, omniscient, infiniment juete, 
éternel, que vaut cette nouvelle et pitoyable divinité P 


Elle ne dépasse ni la valeur ni l'utilité de la bulle de. 


_ sayon qu'un enfant s'amuse à former au moyen d’un fétu 
de paille plongé dans l'eau savonneuse et qui lui cause 
un vif dépit lorsqu'elle vient à éclater presque aussitôt. 
Sur des bulles de savon on ne construit pas des maisons, 
et sur des divinités flottantes, dont nous délimitons la 
nature avec les mêmes limites que la nôtre, il est éga- 
lement impossible d'édifier une vie humaine. Une fidélité 
inviolable à nos traditions, au Christ-Dieu, est donc non 
pas seulement un devoir religieux, mais aussi un devoir 
national. 

+ Nos ancêtres, en constatant douloureusement que leurs 
dieux traditionnels se dispersaient et s’évanouissaient 

“devant le Christ-Dieu comme les nuées et les brumes 


: À devant le soleil, unirent leur vie et celle de la nation à 
ce Christ-Dieu, au Sauveur. Imitons-les : devant le néant 
_ de tout ce qu'on voudrait lui substituer, il faut nous 


F 


attacher plus fidèlement que jamais à notre foi chrétienne 
en Dieu et, avec elle, de même que par elle, vivre la 
nouvelle année d’une manière digne de Dieu. 

Avec lui, avec l'Eternel] devant qui mille ans ne sont 
pas plus qu'un jour! 


Par lui, « car nous vivons, nous nous mouvons et nous : 


sommes en Jui »! 


= Avec lui, que les tourbillons®de poussière soulevés par 
les erreurs humaines et les fantaisies de l'imagination, que 
les nuages de fumée envoyés contre le ciel par les fabriques 
modernes de théories peuvent passagèrement dérober à 
notre vue, mais qui reparaît toujours avec sa puissante 
lumière au centre de notre ciel intellectuel pour éclairer 
l'esprit humain ! 

Avec ‘lui qui est le seul à pouvoir mettre un’ terme 
aux sombres heures de notre vie, à pouvoir secourir notre 
faiblesse, et qui seul mérite que nous lui consacrions 
notre vie en observant ses commandements de même 
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qu'en modelant notre âme et notre conduite mor. 
son divin exemple | È è 4 

Avec lui, qui s'est fait homme en la personne du Christ, 
afin de e’unir à l'humanité et de la diviniser | | 

Avec lui qui garantit à son Eglise un triomphe défi. 
nitif par ces paroles du Christ-Roi : « Ayez confiance, 


car j'ai vaincu le monde | » 4 2 
: (A suivre.) 
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| Mercredi 19 août 1836. # 
Suère. — Gocteborg : Mort du D' Oscar Fredrik von 


Sydow, né en 1873, études à l’Univ. d'Upsala, gouverneur 
de Goeteborg, 1911 et depuis 1921, min. de l'Intérieur, 
1914-17, premier ministre, 1921, membre de la Commis- 
sion internat. pour le Slesvig, 1919-20, grand maréchal 
du royaume, 1934. j D | 


] 


Jeudi 20 août, # 
France. — S. S. Pie XI a promu au siège archiépiscopal 
de Sens S. Exc. Mgr Frédéric Lamy, év. de Meaux, “et 
a nommé év: de Nantes M. le chanoïine Jean Villepelet, 
vic. gén. à Bourges ; évêque de Cahors Mgr Jean-Joseph-. 
Aimé Moussaron, év. tit. de Lamia, et évêque de Laval 
M. le chanoine Joseph Marcadé, archiprêtre de la cathé- 
drale de Saint-Brieuc. EE à: 
| Paris : L’'Acad. française commence la g® édition: 
du Dictionnaire français. - - à 
Saint-Omer : Mort du Dr Georges Faugère, né à! 
Fonroque (Dordogne) le 27. 12. 69, docteur en médecine,: 
conseiller général et maire d'Issigeac, député du 11. 5. 24 à! 
1929, sénateur de la Dordogne depuis le 20. 10. 29, deal! 
Gauche radicale et rad.-soc. : 
AuTRIGHE. — Vienne : Visite de l'amiral Nicolas Hortay! 
de Nagybanya, régent de Hongrie (20-21 août), invité: pari 
le gouvernement autrichien à chasser le chamois dansi 
le Tyrol septentrional ; entretien avec le chancelier Kurt 
Schuschnigg. j 2 | 
BELGIQUE. — Dans les villes du littoral, M. Léon De 
grelle, chef du rexisme, tient une série de meetings contre, 
le communisme. ; 
— La Calamine : Arrestat. de quatre espions accusés! 
d’avoir livré à une Puissance étrangère un modèle del 
fusil-mitrailleur ; trois autres arrestations le 21 août (Jean 
Pierre Arets et sa femme, née Haussmann, Léonard-Josephi} 
Meesen, Hans-Frédéric Maue, Lavalle, I. Baiïkry et sa femma 
Heit) ; Françoïs-Joseph Schoenen est arrêté le 24 août. 
Malines Cemmuniqué de S. Em. le card. vam 
Roey, archev. de Malines, mettant en garde les catho« 
liques contre le Rassemblement universel pour la_paixil 
qui doit se tenir à Bruxelles du 3 au 6 septembre. 
DANEMARK. — Copenhague : Conférence des quatre pays} 
scandinaves (20-21 août) ; se concertent sur l'attitude À 
prendre lors de la prochaine session de la S. D. N. er 
septembre. 11 
Espace. — Barcelone : Décret du Conseil de la génél 
ralité catalane établissant une indépendance virtuelle dull 
gouvernement catalan à l'égard de celui de Madrid “er 
ce qui concerne tous les problèmes se rapportant ail 
Affaires étrangères, à l'administration de la police et au} 
questions d'immigration et d'émigration. e dl 
— Madrid : Décret décidant la fermeture et la national 
lisation des biens de tous les établissements des Ordre! 
religieux « compromis ou ayant pris part au mouvemen 
insurrectionnel ». : t | 
Urgel : Des membres du Comité révolutionnair(fs 
assassinent le Fr. Samuel Chamayou, des Ecoles chré | 
tiennes, né à Paulinet (Tarn), âgé de 52 ans, directeul 
d'école à la Seu d'Urgel depuis une dizaine d’années. 
Valladolid : Le quartier général des insurgés es] 
transporté de Burgos à Valladolid. : | 
Russie. — Tiflis : Arrestat. de Dimitri Djugachvilil! 
cousin de Staline, accusé d’avoir voulu détacher la Géorgi} 
de l'UMRES AS: à 
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Vendredi 21 août. 


. France. — Paris : La Commission administrative de la 
DC. T. adresse un pressant appel aux populations contre 
a neutralilé-duperie, réalfirme sa solidarité totale avec le 
rolélariat et le peuple espagnols en lutte pour-la défense 
lu régime répubicain et des liberlés publiques et réclame 
e libre ravitaillement en armes pour le gouvernement 
nadrilèné, — Réunion des secrétariats de l'Internat. 
uvrière socialiste et de la Fédération syndicale internat. 
Le expriment leur entière confiance dans la victoire 
inale de la démocratie espagnole, qui sera la victoire de 
a démocratie européenne et mondiale. 

"ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement fait simultané- 
nent à Moscou et à Madrid une démarche pour protester 
ontre la propagande radiophonique antiallemande. 

. Guine. — Des bandits occupent Ping-Ho et Nan-Tsing, 
lans le sud du Fou-Kien, rançonnent la population et 
uent de nombreux habitants. 
“ESPAGNE. — Madrid : Décret ordonnant la constitution 
Mune junte provinciale administrative des jpropriétés 
irbaines abandonnées par leurs propriétaires. 

GRÈCE. — Aihènes : M. André Chatzikyriakos, prés. de 
YAssociation des industriels helléniques, est nommé min. 
le l'Economie nationale. 

m— pros (Corfou) Entrevue du roi d'Angleterre 
Idouard VII et du roi Georges de Grèce. 

“rare. — Rome : Le gouvernement adhère au texte de 
ion-ingérence dans les affaires espagnoles proposé par la 
france, tout en maintenant ses réserves au sujet des 
ouscriptions ouvertes dans certains pays et du recrute- 
nent des volontaires. 

“LerronEe. — Riga : Signat. d’un avenant à l'accord 
ranco-letton du 8. 3. 32 sur le règlement des créances 
jommerciales entre les deux pays. 


PALESTINE. — Hedera : Collision entre Arabes rebelles et 
oldats britanniques ; 10 Arabes sont tués. 
“Ponrucar. — Lisbonne : Le gouvernement décrète, sous 


ertaines conditions, la prohibition immtdiate de l’expor- 
ation ow du transit à destination de l'Espagne d'armes, 
le munitions et de matériel de guerre. 

“Russie. — Bolchévo : Suicide de Mikhaïl Paylovitch 
ifremov Tomski, compromis dans l'affaire des terroristes 
ntre-révolutionnaires trotskysto-zinoviévistes (anc. ouvrier 
mprimeur, anc. président de la C. G. T. soviétique, un 
les dirigeants du mouvement syndical russe, mmbre du 
olitbureau, président du département des Publications 
PEtat, négociateur à Paris des anc. dettes russes ; après 
'éviction de Trotzky, il prit la tête des groupements de 
roite qui voudraient substituer à la dictature de Staline 
in directoire de modérés). 

“TurQUIE. — Ankara : Suppression de la légation turque 
Mirana, où les intérêts turcs seront gérés par un chargé 


Fe Samedi 22 août. 
France. — Loi tendant à étendre le champ d’applicat. 
u, système de l’assurance-crédit (J. O., 24-25. 8. 36). 
=D. (min. Justice) nommant M. Paul Matter premier 
rés. de la Cour de cassation, en remplacement de 
Théodore Leseouvé, admis à faire valoir ses droits 
“la retraite (J. O., 24.-25. 8. 36). : 
— Paris : Les présidents et secrétaires de l'Internatio- 
ale ouvrière socialiste et de la Fédération syndicale inter- 
at. adressent au prés. du Conseil des commissaires du 
œuple à Moscou une dépêche demandant que les accusés 
u procès antirévolutionnaire en cours aient des avocats 
bsolument indépendants du gouvernement, qu'aucune sen- 
ence de mort ne soit prononcée et qu'aucune procédure 
e soit appliquée excluant le droit d'appel. | 
ALLEMAGNE. — Berchtesgaden : L'amiral Nicolas Horthy 
eNagybanya, régent de Hongrie, s’entretient avec le 
ührer-chancelier du Reich, M. A. Hitler. ‘ 
“ARGENTINE. — Buenos-Aires : Le gouvernement décide 
é reprendre les relations diplomatiques avec le Paraguay 
t la Bolivie ; l'échange des signatures a lieu le 25 août. 
“Bercique. — Uccle : Semaine d’études organisée par 
Internationale des femmes socialistes (22-26 août) ; rap- 
sur le syndicalisme dans les pays démocratiques, 
olution du syndicalisme dans les pays fascistes, les 
roblèmes internat. qui se posent aujourd'hui devant la 
science des socialistes, les différentes élapes du mou- 
ent syndical en U. R. S. S. depuis 1917, le rôle du 
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syndicalisme dans les nouvelles conditions économiques, 
les ‘institutions parlementaires, laction politique des 
femmes, l'action politique des-femmeés dans les pays où 
elles ne possèdent pas le droit devote, les moyens de 
lutte et. de propagande des femmes. — La Semaine 
lut suivie de la session du Comité internat. des 
femmes socialistes (27-28 août) ; examine les moyens 
propres à développer chez les femmes l'esprit internat. et 
le sentiment de solidarité des peuples ; résolution dcfnis- 
Se les tâches des femmes de l'Internat. ouvrière socia- 
iste. 

ESPAGNE, — Les agences annoncent que cinq évêques 
espagnols ont élé tués au cours des événemenis révolu- 


tionnaires, ceux de Jaén, Lérida, Ségovie, Sigüenza et Bar- 


bastro ; celui de Sigüenza fut brûlé vif, celui de Barbastro 
fut fusillé. 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Manifeste d’intellectuels 
anglais pour l'Espagne républicaine ; ils invitent le gou- 
vernement britannique à témoigner sa sympathie pour 
le Front populaire. $ 

YoucosLAvie. — Belgrade : Le gouvernement adhère à la 
déclaration française de non-ingérence dans les affaires 
espagnoles. — Signat. d’une convention commerciale addi- 
tionnelle gréco-yougoslave remplaçant l'accord du 7. 9: 35. 


Dimanche 23 août, 


France. — Le président A. Lebrun visite Gap, où üil 


inaugure l'hôtel de- la Chambre de commerce et celui 
des postes, Embrun et Briançon. 
— Callian (Var) 


Mme La Messine, mariée à M. La Messine, puis à M. Edmond 
Adam ; fondatrice de la Nouvelle Revue ; auteur de Les 
idées antiproudhoniennes sur l'amour, 1858 ; La papauté, 


1860 ; Le siège de Paris, 1873 ; Païenne, 1883 et 1903 ; - 


Le roman de mon enfance -et de ma Jeunesse, 1902 ; Non, 
l'Alsace-Lorraine n’est ni germaine, ni germanisée, 1004 ; 


Mes illusions et nos souffrances pendant le siège de Paris, 


1906 ; Nos amitiés politiques jusquà l'abandon de la 
revanche, 1908 ; Après l'abandon de la revanche, 1910; 
Chrétienne, 1913 ; L'heure vengeresse des crimes bis- 
marckiens, 1915 ; Guillaume II, 1917; La vie des 
âmes, 1919 ; Champrosay, 1920; Le  Capilaine Georges 
Gilbert, 1924 ; Rome au Jubilé, 1925, etc. 
—- Lille: ù 
toires ouvrières, réclame l'assistance au Frente popular 
et recommande le calme en présence d'une situation exté- 
rieure qui appelle la vigilance. 4 
ALLEMAGNE. — Lecture en chaire d’un appel de l'Eglise 


évangélique à la chrétienté évangélique et aux pouvoirs. 


établis en Allemagne, signé par le D' Koch, prés. du 
Synode de l'Eglise confessionnelle, et par le pasteur 
Müller, au nom du gouvernement provisoire de l'Eglise 
confessionnelle d'Allemagne ; l'appel blâme le nationalsocia- 
lisme qui combat l'Eglise de Jésus-Christ, raïlle la foi 


chrétienne dans- la presse, au théâtre, dans les réunions 


publiques et veut déconfessionnaliser la vie publique. 


BeLGiQue, — Dinant : Inaugurat. d'un monument natio- 
nal aux 23 700 martyrs civils de la Belgique. 
Danrzre. — Le D Arthur Greiser, prés, du Sénat, accorde 


au représentant de la Gazeta Polska une interview où. il 
déclare que le gouvernement de la ville libre n'a pas 
l'intention de porter atteinte aux droits des Polonais. 
Espace. — Madrid Des avions des insurgés bom- 
bardent les aérodromes de Gétafé et de Cuatro Vientos. 4 
__ Melilla : Au large de la ville, le vapeur britannique 
Gibel Zerjon est arrêté par le croiseur espagnol Miguel de 


Cervantes ; sur protestations du capitaine d'un destroyer 


anglais, le capitaine espagnol fait des excuses. 
Lrauie. — Rome : Création d'une nouvelle armée colo- 
niale destinée à l'Afrique orientale. F ; 
Lerrone. — Cesis : Réunion des min. des Aff. étran- 


gères de Lettonie, de Lituanie et d'Estonie, qui délibèrent 
notamment sur la réforme du pacte S. D. N. et constatent 
l'identité des points de vue des trois gouvernements sur 
cette question. | 

RussE. — Krasnoyarsk (Sibérie) : Un avion tombe dans 
le lénisséi ; 1x1 morts, un rescapé. : 

_— Moscou : Le gouvernement acceple l'embargo sur 
les armes à destination de l'Espagne. — Grigory Evséié- 
vitch Zinoviev, Leo  Borissovitch Kamenev, Vladimir 


Mort de Mme Juliette Adam, née 
Juliette Lambert, à Verberie (Qise), le 4. 10. 1836, dite, 


Manifestat. des syndicats ouvriers du Nord k 
sous la présid. de M. Léon Jouhaux, qui célèbre les vic-. 
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.  Bakaïev, Smirnov, ävdokimov et onze autres inculpés, 
k incarcérés! depuis longtemps et accusés de complot contre: 
_ | révolutionnaire, de haute trahison et de préparation d'un 
attentat contre Joseph Staline et Vorochilov, sont con- 
damnés. à être fusitlés ; tous les accusés s'étaient reconnus 
coupables. 


i Lundi 24: août, 


FRance. — Paris (Suresnes) : Les: usines d'automobiles 

“Talbot ferment leurs portes ; 80o ouvriers et 200 employés 
. * sont sans emploi. 

! — Rennes: : Consécration de Mgr Ludovic Peurois, des 

Frères Mineurs, élu év. tit. de Tubia et auxiliaire de 

S. Exc. Mgr Vielle, vic. apostol. de Rabat, par Mgr Mignen, 

archev. de Rennes, assisté de Mgr Dreyer, archev.: tit. 

. d'Adulis, délégué apostol. en Indochine, et de Mgr Vielle, 
év. tit. de Thèbes. 

ALLEMAGNE, — Berlin : Le gouvernement décrète l'em- 
bargo sur les armes à destination de l'Espagne. —- Décret 
du Führer-chancelier A. Hitler rétablissant le service mili- 
taire de deux ans et portant ainsi le total des effectifs 
- allemands du temps de paix aux environs de deux millions 
d'hommes, : 
SR BELGIQUE. — Bruxelles M. E. L. Seulen, secrétaire 
_ général du département des Finances, compromis dans une 
_ affaire politico-financière, est suspendu provisoirement de 
ses fonctions, — Les délégués patrons et les délégués 
ouvriers des mines signent um accord relatif à l'applica- 
_ tion de la loi sur les congés payés. ver 
Suisse. — Chamby-sous-Montreux : Session du Conseil 
: œcuménique des Eglises chrétiennes pour préparer la 
Conférence universelle d'Oxford de 1937 qui étudiera les 
relations entre l'Eglise, la société et l'Etat. ; 
| Sumarra. — Kota Radjæ : Violent tremblement de terre. 
é Mardi 25 août. e 

Francs. — D. (min. Trav. publ.) modifiant le décret 
_ du r4. rr. 24 relatif au Conseil supérieur des chemins 
__* de fer et au comité consultatif de l'exploitation technique 
- . et commerciale des chemins de fer (J. O., 81. 8-r. g. 36). 
_ : — Arrêté (min. Agric.) constituant le Conseil central de 
… FOffice national interprof. du blé (J. O., 27. 8. 36). 
__  — Amiens : Le tribunal de commerce prononce la mise 
- en liquidation judiciairé des usines de Boutillerie, qui 
seront exploitées par une coopérative ouvrière. 

— Paris : Démission de M. Jesse Isidor Strauss, ambass. 

des Etats-Unis ; il est remplacé par M. William Bullitt, 

“ambass. à Moscou. — Visite de M. Hjalmar Schacht, prés. 
de la Reichsbank, chargé du ministère de l'Economie natio- 

male, qui confère avec MM. Léon Blum, Yvon Delbos, 

Vincent Auriol, Charles Spinasse, Paul Bastid et Emile 
Eabéyrie (25-28 août). — Au vélodrome Buffalo, manifes- 

. … ation de masses organisée par le Comité national anti- 
RS fasciste, le Comité Thaelmann et la Conférence des usines 

_ de guerre de la région parisienne pour témoigner leur 

- sympathie agissante à l'Espagne républicaine. 

 _— Strasbourg : L'espion allemand Godfried Lang, arrété 
- le 5: rr. 35, est condamné à quatre ans de prison et 
“boo francs d’amende. 

… : BercIQUE. — Bruxelles : Le centre de liaison des asso- 

ciations nationales belges constitue un Front anticom- 

muniste. 

Cine. — Cheng-Tou (Szé-Tchouan) : Deux journalistes 
. japonais sont tués par la foule, un autre est grièvement 
‘blessé et un quatrième a disparu, 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres Réunion interministé- 
rielle pour examiner les événements d'Espagne et les con- 

séquences du rétablissement du service obligatoire mili- 
taire de deux ans en Allèmagne. 

JrALTE, — Rome : Signat. d’un accord commercial italo- 
norvégien. — Le traité d'amitié et de commerce entre 

à Plalie et le Yémen, signé le 2. g. 26, est prorogé jusqu'à 
la fin de novembre 1937. 

JAPON, — Tokio Le Cabinet élabore un programme 
de réformes en sept points : défense nationale, enseigne- 
ment, ‘fiscalité, stabilisation de la vie nationale, com- 


merce et industrie, politique mandchourienne, organes | 


administratifs. 

POLOGNE, — Czèstochowa : If Concile national des 
évêques polonais (25-27 août), sous Ja présid. du cardinal 
Francesco Marmageï, légat de S. S. Pie XI ; décide l’uni- 


— D. (min. Aff. étr.) portant approbat. de la cony 


pendant la durée du congé annuel payé (J. O., 28. 8 


| “qui existe entre Falcool et le travail, les troubles cérébra# 


| l'Education nationale de réfablir dans les écoles l'en 


| et d'accords économico-financiers germano-autrichiens pa! 
| phés le 12 août. LA ; 


ficat, des rites et des éoutumes ; publie une : 
rale consacrée au ‘danger communiste, elle proteste 
la persécution des prêtres et des religieuses en 
s'élève contre les Fronts populaires et en appel 
fidèles pour défendre la foi et la sécurité de la*patr 
Russie. — Moscou : Les 16 terroristes condam 


tique, juillet rgrg, chef d’état-major de l’armée roug 
Hors du Comité central exécutif de l'U. R. S. S 
chef de la défense antiaérienne de l’armée rouge ; obs: 
aux frais de l'Etat. D - 

Suève. — Upsat : Mort du prof. Eric Staaff, âgé 
69 ans, un des créateurs de la maison suédoise à la. 
universifaire, participa à la fondation Descartes pot 
traduction des ouvrages français en suédois et vice 
membre du Comité directeur de l'Alliance françai : 
Stockholm ; auteur de nombreux travaux philologiques 

Suisse. — Genève : M. Marcel Rosenberg, sous- 
général de la S. D. N., donne sa démission, par sui 
de sa nomination d’ambassadeur de l'U. R. S. S. à Mad 


Mercredi 26 août, 


France. — Loi relative à. l'insaisissabilité et à Ti 
sibilité des allocutions de chômage (J. O., 27. 8. 36 
Loi tendant à faciliter la création d’unions de coo 
tives agricoles et de coopératives de consommation en. 
de l'abaissement du coût de la vie (J. O., 28. 8. 56, 
Loi modifiant le décret-loi du 28.10. 35 sur les assur. 
sociales (J. O., 30. 8. 86 ; rectificatif, J. O., 31. 8-1. 9: 


supplémentaire d'extradition signée à Paris le 23. 
entre la France et les Etats-Unis d'Amérique (J. Q., 27 
36). — D, (min. Aff. étr.) portant approbat. et publicat,d 
l'avenant à l'accord du 8. 3. 32 relatif au règlement de 


-créances commerciales franco-lettones, conclu entre la Franc 


et la Lettonie le.18. 8. 36 (J. O., 28. 8. 36). — D. (min 
Econom. nat.) relatif à l’applicat. de la loi du 19. 8. 36 su: 
l'aide temporaire aux entreprises commerciales, indusfriellal 
et agricoles (J, O., 27. 8. 36). — D. (min. Trav. publs 
modifiant le décret du 14. 10. 19 relatif à la compositici 
du Comité consultatif des mines (J. O., 81. 8-1. 9. 861 
— Décrets (min. Agric.) portant organisat. administr. © 
l'Office nat. interprof. du blé ; concernant l'échange à 
blé contre de la farine ou du pain (J. O., 27..8. 36). 
D. (min. Trav.) relevant le taux des alloc, de chôma 
entrant en compte pour le calcul de la subvention « 
l'Etat (J. O., 28. 8. 36). —-D. (min. Trav.) admettant € 
bénéfice des subventions de l'Etat les alloc. attribuées p 
les fonds publics de chômage aux travailleurs en chômag 
par suite de la fermeture de l'établissement qui les oceu 


rectificatif, J. O., 30. 8. 36). — Circ. (min. Santé p 
concernant la coordination des services et 
d'hygiène et d'assistance sociales (J. O., 28. 8. 36). 


— Strasbourg : Congrès de la Groix d'Or (26-80 août, 
rapports sur la situation de la question alcoolique :! 
point de vue législatif et administratif, la nécessité pou 
les sections locales de la Croix d'Or d’être reliées à di 
organismes centraux, la doctrine. sociale: de la Croix d'Cl 
les avantages spirituels de l'abstimence, la nocivité | 


l’alcool, même à petites doses, et l'antagonisme co 


causés par l'alcool, la douloureuse situation des enfaril 
dans les familles alcooliques, l'œuvre du Ruban blanc } 


celle de l’Ange gardien ; le Congrès demande aw ul 


gnement de l’utilisation des fruits et de faire inscrire «| 
enseignement dans le programme de tous les exama{ 
scolaires ; proteste contre le vote de crédits affectés à! 
propagande théâtrale en faveur du culte du vin auprès: «| 
enfants et contre les films exallant les bienfaits du vi 
désire que l'étude de Falcoolisme et la pratique ME a 
nence soient encouragées dans les œuvres de jeunesi{ 

ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. de nains Pi 


mé Z . 


DIE, — Rome : Plusieurs délégués nationalsocialistes 
èrent avea les chefs du fascisme en vue de la consti- 
d’un front italo-allemand contre le bolchevisme. 


Jeudi 27 août, . 


NCE: — D. (min. Trav. publ.) déterminant les con- 
s d’applicat. de l'art. 2 de la loi du 18. 8. 36 en ce 
concerne l'attribution de subventions: et avances aux 
es de charbon (J. O., 28. 8. 36). — Décrets (min. 


ie catégories professionnelles (J. O., 5. 9. 36). — 
. (min. Santé publ.) relative à l'attribution des alloca- 

ns militaires (J. O., 4. 9. 36). 

RGENTINE. — Buenos-Aires : : Signat. d'un traité de com- 

ce austro-argentin établissant la clause réciproque de 

ation la plus favorisée. 

GIQUE. — Louvain : orne Semaine de missio- 

(27- 30 août) ; sujet général : la sorcellerie. 

ÉE. — Un typhon ravage- le pays (27-58 août) ; 
morts, 769 disparus, 1.183 blessés ; 62 bâtiments 

ulés, 29 ‘5oo maisons de construction légère détruites, 

2 bâtiments partiellement inondés. 

EMAREK., — Copenhague : 3° Congrès internat. des 

Ebtes (27 août-str septembre). 


4 ans, gouverneur de l'Utah, 1925, secrét. à la Guerre, 


“Ermiorie. — Addis-Abebq : Publicat. d’un accord signé 
e l'Htalie et la Compagnie du chemin de fer Djibouti- 
is-Abeba. 

DE-BRETAGNE., — Londres : Le Feb Office publie 
* appel adressé à - l’ambass. d'Angleterre en Espagne, 
ellement à Hendaye, pour l’humanisation de la guerre 
ile en Espagne. 

Poroenr. — Varsovie : Le gouvernement adhère à la 
roposition française de ‘non- intervention dans les luttes 
pagne. 

ussiE. — Moscou : Le gouvernement répond par une fin 
on-recevoir à la note du Reich du 21 août protestant 
la campagne antiallemande des postes radiopho- 
d'Etat russes. — Arrestat. par le Guépéou du géné- 
Kitoyt Kasimirovitch Putna, attaché militaire à l’am- 
e de l'U. R. $S. S. à Londres, soupçonné d’avoir 
pé dans le complot contre Staline ; celui-ci procède 
épuration de l’armée, du personnel diplomatique, de 
police et du parti communiste; nombreuses  arresta- 
s à Pétrograd, en Ukraine, dans le Caucase et en 
élie ; quatre généraux sont arrêtés à Moscou. 


Vendredi 28 août. 


ANcE. — Loi tendant à compléter l'art, 6 de la doi 
ro. 8. 27; modifié et complété par la loi du 19. 7. 84, 
: cession des naturalisés à certaines fonctions. (J. O., 
8. 36 
Es SES : Grève générale des mineurs pour pro- 
contre Temploi de contremaîtres d’origine étrangère; 
216. — Décret portant modificat. du statut des fonc- 
maires. 
RANDE-BRETAGNE. — Londres : Démission de M. Lopez 
, ambass. d'Espagne depuis deux mois. — Réunion 


reau exécutif du Labour Party et du groupe parlemen- 
aire \travailliste, qui adoptent une résolution touchant la 
tion en Espagne, dénonçant les dangers du fascisme 
sa solidarité avec les rebelles espagnols, regrettant Ja 
essité, mais acceptant l'application de la non-interven- 
et aonseillant de. souscrire au. fonds national de 
ité pour fournie un appui ‘humanitaire au peuple 
Lo. 

CE, — Athènes : du Nicoloudis est nommé min, de 
esse et du Tourisme, et M. Hadjikiriakos, min. de 
Economie nationale. 

vècre.— Oslo : Le gouvernement décide d’interner 
Trotzky et sa femme, qui refusent de ne plus 
aper de OH active. É 

1ssE. — Genève : Le Secrétariat, S. D. N. recoit les 


ro jet de. réforme du pacte. 
CL ; 


limitant l'emploi de la main-d'œuvre étrangère dans 


Brars-Unis. — Washington : Mort de George Dern, âge 


Conseil général du Congrès de la Trade Union; du : 


es ur rot soviétique et argentin relatives 
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1 BRETAGNE, — Londres : Éignetone du traité d'al- France, — Paris : Mort du médecin général Jules Rou- 
e et d'amitié anglo-égyptien. get, né à Vesoul le 11. 9. 64, prof. à l’Ecole du service 


de santé de la marine à Bordeaux et au Val-de-Grâce à 
Paris, médecin inspecteur général de l'armée pendant la 
. guerre, conseiller technique des services de l'éducation . 
F États et de la préparation militaire après la guerre. 
AUTRICHE, — Vienne : L’amiral Nicolas Horthy de Nagy- 
banya, régent de Hongrie, confère avec le prés. Wilhelm 
Miklas. RER AR 
CHINE. — Lungtun : Explosion dans un dépôt de pélrole EN 
et d’explosifs ; 178 victimes. RES 
— Pa-Khoï : Les troupes du Kouang-Si occupent le V0 


port. 

"ESPAGNE. — Madrid: M. Marcel Rosenberg, ambass. fes pa 
Soviets, remet ses lettres de créance au prés Manud | 
Azana. MES 

— Oropesa : : Les insurgés s’emparent de la: ville. à | 

ROUMANTE. — Bucarest : Remaniement du ministère : 


George Tataresco ; M. Victor Antonesco succède à M. Nico- 
las Titulesco aux Aff. étrangères. 

Russie. — Moscou : Les Soviets demandent au gouver- 
nement norvégien d’expulser Léon Trotzky ; refus “dut Cons 
sel norvégien le 31 août, qui assigne A lrotzky la rési- 
dence de Sundby ; réponse du gouvernement norvégien à EL 
PU, R. 8. 8. le 3 septembre. Rs 


Dimanche 30 août. Race 


France, — Ajaccio : M. Adolphe Landry, radical nee : Dr 
«est élu député par 8082 voix conire. 7 866 à°:M. Jean 
Fraïssinet, de l’Union mationale, en remplacement ‘de 7 
M. Jean Chiappe, invalidé le 2, 4. 36. ; 

— Garches : Rassemblement du parti communiste ; D) 
MM. M. Cachin et M. Thorez exaltent la politique d'unité < 
du parti : unité, soutien de l'Espagne, défense de la paix, 
sécurité de la France contre les fauteurs de .Suerre, du i2 
“dehors et du dedans. 

—. Paris : Visite du général Edouard Rydz-Smigly, ins 
. pecteur général des forces armées de Pologne (30. août- 
6 septembre). — M. Jean Chiappe, républicain indépen- 
dant d'action nationale et sociale, est élu député du | 
16° arrondissement par 4 678 voix contre 755 à M. Péri- 
gaud, S, F. L O., 732 à M. Ledoux, communiste, ete., 
en: remplacement “de Charles de Lasteyrie, décédé le 
28. 6. 36. 

ALLEMAGNE, -— Dans toutes les églises cable si du 
Reidh, lecture d'une lettre pastorale élaborée le 20 août 
à la Conférence de Fulda (18-20 août). . 

GRANDE-BRETAGNE, — Le Queen-Mary conquiert pour 
l'Angleterre le ruban bleu en traversant l'Atlantique ER 
vitesse de 30 nœuds 63. à 

Irarre. — Avellino : À l'issue des grandes manœuvres de 
l'Irtinia, M. B. Mussolini exalte la puissance guerrière 
de l'Italie, sauvegarde de la paix romaine et de la paix 
mondiale. & DR Jus 

— Rome : Dans les églises, cérémonies expiatoires pour 
les violences antireligieuses et sacrilèges du « Frente | a 
popular » en Espagne. | EP A 


Lundi 31 août, 4 
France. — D. (min. Comm.) fixant les condilions d’ap- 
plicat. de la loi du 18. 8. 36 tendant à faciliter la mobi 
lisation des créances commérciales garanties par l'Ëtat (J: Ok, 
h. 9. 36). — D. (min. Agric.) relatif aux déclarations de 
stocks de blés et de farines prescrites par l'art. ro de la 
Toi du 15. 8. 36 et aux sommes à payer à l'Office national js 
interprofessionnel du blé sur la base de ces déclarations : 
(10: %x. 0:36 3 rectificatif,. TF0: %2.hoe 36). : 
— Saint-Jiean- de-Luz : Les chefs de mission adressent 
au gouvernement espagnol un.message demandant: d ‘humä- 
niser la guerre. 


ALLEMAGNE. — Bochum : Coup de grisou dans la mine 
Vereinigte Praesident, 29 morts, 17 blessés, 

Ertars-Unrs. — Washington : Démission de Mme Ruth 
Bryan Owen, min. des eo Unis au Danemark depuis 
le 29. 5. agi 

Jraue. — Rome : Pt d'un modus vivendi commer- 
cial italo- ichécosloraque, 

Suisse, — Päle : XIV® Congrès internat. de l’histoire 


‘de l’art, groupant les représentants de 26 nations, qui se 
réuniront ensuite À Zurich, à Berne, et clôtureront leurs 
travaux à Genève le 9 septembre : étudie les diverses orga- 


+ « fert de souveraineté sans l’assentiment des peuples indi-. 


ke 


souhaite la réunion d'une Conférence 


& riale | & 


étendus aux empires coloniaux actuels ; toutefois, 


£ loves du Congrès. 
_ d’un communiqué de $S. Exc. Mgr Besson, 
7 tenus, 


. prédominance des trusts internat. 
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nisations internat. qui s'occupent. de nestoie politiques, 
historiques et artistiques ; résolution protestant contre la 
destruction des œuvres d'art en Espagne, 

—  Clarens : Réunion du Comité de continuation de la 
Conférence universelle sur la foi et la constitution de 
l'Eglise (31 août-3 septembre) réunissant 80 délégués sous 
la présid. du Rév. G. William Temple, archev. d’York ; 
prépare le Congrès décennal de 1937 à Edimbourg et 
cherche à unifier les divers mouvements œcuméniques, 
qui, sur les terrains de l’action morale et sociale, de la 
mission en terre païenne et de Ja jeunesse, unissent tous 
les croyants en des efforts communs et désintéressés pour 
la justice et pour la paix. 

— Genève : IT Congrès mondial de la jeunesse (3r août- 
6 sept.), réunissant, sous la présid. de M. Henri Rolin, 


_ sénateur belge, environ 5oo délégués et 300 observateurs 


de 34 pays, à l'exception de l'Allemagne, de l'Italie et 
des Etats de l’Amérique latine ; demande une réforme pro- 
fonde de la S. D. N. pour permettre une longue repré- 
sentation des peuples et non seulement des Etats, des pro- 
cédures nouvelles d'arbitrage et de revision des traités ; 
internat. chargée 
d'étudier ces questions, et particulièrement celle des débou- 
chés, des besoins en matières. premières et de l’émigra- 
tion ; déclare close l'ère colonialiste et ouverte l’ère impé- 
estime que les pouvoirs qu’exerce la S. D. N. sur 
les territoires sans mandat pourront être ultérieurement 
l’institu- 
tion de ce nouveau régime ne saurait entraîner un trans- 


gènes, qui-ont le droit de disposer d'eux-mêmes ; reconnaît 
que la base d'accord sur le problème de la paix est l’affir- 


- mation de la valeur de la personnalité humaine consacrée 


librement au service de la communauté et conclut que la 
paix n’est pas l'absence de guerre, qu’elle doit être fondée 


sur l’histoire et non sur-les idéologies vagues et stériles, 


qu'elle ne doit pas être basée sur les traités qui résultent 
de la guerre, mais doit être indépendante de ceux-ci ; 
désigne ‘un comité chargé de continuer et d’exécuter 
Les catholiques, après publication 
se sont abs- 


— Lucerne : I Congrès internat. de la radio, groupant 
les représentants des associations de production de l'indus- 
trie et du commerce de la radio ; étudie les moyens de 
protéger les industries nationales de la radio contre la 


et des groupements de 
_ brevets, 
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- Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus et les crises du temps 


présent, par le canon Coué. — Un vol. 19 X 12 em. 
de 248 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 1936. 
. Papineau, par R. RumizLé. — Un vol. 19 x 12 cm. de 


-308 pages. Prix, 12 francs. 
Flammarion, Paris. 

La maison de Dieu, par le R. P. M.-A. Janvier, des 
Frères Prêcheurs. — Un vol. 19 x 12 em. de 248 pages. 
Prix, 12 francs. Flammarion, Paris. 

Les Juifs et nous, chrétiens, par Oscar DE FÉREN?Y. 
“Préface du T. R. P. Devaux, Supérieur général des Prêtres 
missionnaires de Notre-Dame de Sion. — Un vol. 
19 X 12 cm, de 248 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, 


Collection « Chefs de File ». 


Paris. & 

Morale et capitalisme, par le R. P. Henrr pu PAs- 
SAGE, S. J. — Un vol. 19 X 12 cm. de 248 pages. Prix, 
12 francs. Bibliothèque d'études catholiques et sociales. 
Flammarion, Paris. : 

Saint, Jean Bosco, par HEnrr Gnéon. —— Un vol. 


19 X 12 cm. de 210 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, 
Paris. 


(1) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l’annonce ne comporte aucun jugement 


. ni approbation de notre part. 


Imprimerie « Maison de la Bonne FRS » (Ste Anme), b, rue Ris Paris-8°, — Le gérant : 


© du R. P. A.-D. SERTILLANGES, O 


- Paris. 


- héliogravure. Collection « Voir. 


Socrate, par ‘dé R. P. AT. FesruciènE, 
LP. Un: vols 


de+r88 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, 


La cathédrale vivante, par Louis GiLLET, de. 
française. — Un vol. 19 x 12 em. de 286 pages. 
12 francs. « L'Histoire et les hommes ». Flamm 
Paris. 1936. 


De l’Annonciation à la Nue par 5 Mari 
Un vol. 17 x 13 cm. de 176 pages illus 
12 francs. Flammarion, Paris. 


Histoire Sainte, par Franc-Nomaw. — Un vol. 17 
de 300 pages illustrées. Prix, 15 francs. Flammarion, 


Noël ! Noël 1 par Henr: GHéoN. — Un vol. 26 
de 64 pages ornées de 150 illustrations en hél 
Collection « Voir... et savoir ». Prix, 5 fr. 50. Fla 


Eludiants ‘et identité. par FOoRTUNAT SrROWSKI 
vol. 18 cm. de 64 pages ornées de 160 illustr 
et savoir ». Prix, 5 fr. 
llanmarion, Paris. 


Ecole de Jésus pour l'enfant, par Vicror Pouce 
Un vol. 25 x 18 cm. de 158 pages. Prix, 15 
Fiammarion. Paris. : 


Le chapeau da soleil, par JAcQUES CHRISTOPHE. 
vol. 19 X 12 cm. dé 213 pages. Prix, 8 francs. Col 
« Perceval ». Desclée de Brouwer et Ci. 


Vingt Scouts autour du monde, par Guy DE LARÉGA 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 231 pages Prix, 10 frat 
Desclée de Brouwer et Ci. 


Annonciation, par GEORGES VIANCE, illustrations d'A 
PuyLar. — Un vol. relié 19 x 13 cm. de 100 pag 
10 francs. Collection « L'Année en fêtes pour nos enfant 
Desclée de Brouwer et Ce. 


Le Christ-Roi, par JEANNE DANEMARIE, illustrations 
Pierre Dubreuil, — Un vol. relié 19 x 13 cm. de 167 pa 
Prix, 10 francs. Collection « L'Année en fêtes POS 
enfants ». Desclée de Brouwer et Gi, # 


Toussaint, par EuceniA MArxowA, illustrations de 
Szware. — Un vol. relié 19 X 13 cm. de 119 pages. Pr 
10 francs. Collection « L'Année en fêtes pour nos enfant 
Desclée ds Brouwer A Cr. 


valier. — Un vol. relié 19 X 13 cm. de 126 pages. | P 
10 francs. Collection « L’Année en fêtes pour nos enfa 
Desclée de Brouwer et Ci. 


La prédestinalion des saints et la grâce, par le R. P: 
RIGOU-LAGRANGE, O. P., de l’Académie romaine de 
Thomas. — Un vol. 20 X ‘13 cm. de 433 pages. 
20 francs. Desclée de Brouwer et Ci. 


I. Histoire exacte des apparitions de Notre-Dam a 
Lourdes à Bernadette, par le R. P. Perrot, O. P. 
vol. 19,5 x 13,5 cm. de 289 pages. Prix, 13 franeu 
Desclée de Brouwer et Cie. 


II. Histoire exacte de la vie intérieure let cel ie G 
sainte Bernadette, par le R. P. Periror, O. P. — Un wo 
19,5 x 13,5 cm. de 222 pages. Pix 12 francs. Desclé 
de Brouwer et Ci, # 


J.-K. Huysmans, introduction de René Dumesnil. 23 
vol. cartonné 16 x 11 cm. de zxmr-556 pages, table an: 
lytique, bibliographie. Prix, 15 francs. Collection « Cha 
sir », « Les meilleurs textes ». Désclée de Brouwer et Ci 


Dupanioup, par Henrr Durorr, — Un vol. cartonn 
16 X 11 cm. de Lx-6o7 pages, table analytique. Pril 
15 francs. Collection « Choisir », « Les meilleurs textes 
Desclée de Brouwer et Cie. 


Pour les vingt ans de Colette, par Monique LEVALLE 
Montar, préface du Dr RENÉ Bior, secrétaire général 


groupe lyonnais d’études médicales, philosophiques: 
biologiques. — Un vol. 19 x 16 cm. de 288 pages. : 
12 francs. Desclée de Brouwer et Cie. 


Porions la vérité au peuple, par le chanoine ca 
Marcaurr, avec lettre d'introduction de S. Exc. Mgr Ga 
lard, archevêque de Tours. — Un vol. 19 X 12 em. 
160 pages. Prix, 5 fr. 5o. Desclée de Brouwer et Cie. : | 
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